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Le plan acier 
est en continuité du 10 mai 1981 

L'ampleur des premleres réac
tions des travailleurs de Lorraine et de 
Fos montre notamment 2 choses. 

D'abord une tendance au "ré
veil" de nombreuses couches ouvrières 
qui restaient "absentes" (1 'année 1983 
se caractérise par un très faible taux 
de grèves) à la suite d'une efficace ma-
noeuvre de la gauche (PS-PC) et des 
appareils syndicaux opportunistes qui 
se sont efforcés depuis de nombreuses 
années de contrôler au maximum les réac
tions ouvrières afin d'étouffer toute 
poussée de lutte de quelque envergure. 

Elle indique ensuite le poids 
des illusions des travailleurs par rap
port aux forces politiques et syndicales 
de la gauche bourgeoise et opportuniste; 
soit que les travailleurs aient considé
ré (et continuent de le faire encore 
pour ce qui concerne de nombreuses cou
ches laborieuses) la gauche ccnrne leurs 
représentants dûment mandatés pour dé
fendre leurs intérêts; soit qu'ils la 
considère, "faute de mieux", comrre une 
alliée "utile" constituant la "moins 
mauvaise solution possible". D'ailleurs 
le contenu nêœ des slogans lancés par 
les manifestants lors des premleres 
réactions de colère qui ont suivi l'an
nonce du plan-acier ("nous vous démis
sionnons" , "Mitterrand souviens-toi quand 
tu défilais avec nous") ainsi que les 
attaques contre les permanences du PS 
en Lorraine confirment une telle éva-
luation. 

Mais ce désenchantement et 
cette colère ouvrière sont-ils dûs à un 
revirement brusque et inattendu de la 
politique du gouvernement de gauche et 
de la stratégie du PS et du PC et des 
tonzes opportunistes des différents ap-· 
pareils syndicaux ? Bien sûr que non. 

Il faut bien voir que les me
sures adoptées par le gouvernement et 
confirmées par Mitterrand s'inscrivent , 
au contraire, dans une stratégie parfai
tement homogène et préparée de longue 
main. Il serait catastrophique de croire 
qu'en politique le gouvernement de gau-· 
che PS-PC, dont toutes les conposantes 
sont, depuis belle lurette, au service 
de la défense de l'ordre capitaliste en 
France, les forces bourgeoises et leurs 
serviteurs ne préparent pas méticuleuse
ment leur stratégie d'offensive et d'ex-
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ploitation permanente des masses ouvriè
res par des dispositifs soigneuse?Jœnt 
calculés. En politique, comme aux échecs 
chaque mesure est préparée tout en étant 
accompagnée de solutions alternatives de 
rechange pour garder l'initiative en 
permanence, chaque coup est porté en 
pensant déjà aux coups futurs afin de 
contrôler entièrement la situation en 
tout risque d'improvisation. 

Ainsi avant la victoire élec
torale de 1981 les forces de gauche ont 
pendant près de 10 ans tout mis en oeu
vre pour enliser le mouvement ouvrier 
dans la recherche d'une amélioration de 
ses conditions de travail et d'existence 
à travers les échéances électorales. Ce 
faisant les forces syndicales se sont 
efforcées de briser toute tendance au 
développement de luttes unitaires en les 
faisant passer par le respect des démar
ches contrôlées au somment par les di
rections et par la soumission aux pro
décures syndicales hiérarchisées. Les 
forces politiques de gauche n'ont pas 
hésité en 1977 a joué la désunion pour 
temporiser davantage encore les poussées 
de lutte et préparer l'échéance de 1981 
dans un climat social le plus apaisé 
possilile. 

A partir de 1981 la gauche a 
gere "l'état de grâce" qui précisément 
so tranuisent ~ar une position d'attente 
des masses ouvrières en accordant quel
ques concessions minimes (inférieures en 
term:~s d'augmentation de salaires à cel
les accordées par Giscard en 197 4) et de 
pseudo réformes comme la semaine de 39 H 
(accompagnées d'un effort pour intensi
fier les cadences) ou les lois Auroux 
qui ont pour objectif de permettre dans 
les entreprises aux directions syndica
les opportunistes d'exercer un meilleur 
contrôle pour éviter des explosions de 
lutte. Cependant dès 1982 c'est la ri
guew:, c'est-à-dire l'austérité qui se 
met enplace avec le blocage des salaire& 
Si avec ces mesures certains tirail
lements apparaissent entre les direc
tions syndicales mais aussi au sein du 
PS et entre le PS et le PC ils corres
pondent, en réalité, et traduisent une 
certaine fébrilité dans l'attente des 
réactions que tout le monde sait inévi
tables mais qui tardent à venir (en rai
son même de la stratégie de désorienta -
tian des travailleurs menée par la 
gauche et du poids des illusions) . 

Mais les mesures prises en 
1982, et qui pour la gauche bourgeoise 
et anti-ouvrière et les forces opportu
nistes ne constituent en aucune manière 
une rupture avec leur trajectoire passée 
mais un aboutissement logique et nature~ 
ne constituent pas encore une attaque 
frontale mais tmc tentative d'Lmesthé
sier ct de découri1qor les réactions ou
vrières a venir en sc présentant comnc 
1<1 s<'ulc voie h suivre (rour LJ. plus 
qr,znclc Si1tiSfi1ct ion de la bourgcoi~ dont 
CL' ri 11 · :: · Sl ·ctours 1 i és surtout i1UX PME 
('1 .111·, f''11 s' impiltiontont sculc!Œ'nt sur 
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Talbot,chantiers navals, 
sidérurgie= 

pour la reprise de la lutte 
prolétarienne ouverte ! 

Voir article page 3. 
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fondamentale du commu11isme r~volutionnai
re est aujourrl'!tui pl us que jautais indis-
pt'lloable pour rlusieurs raiSOilS. Elle 
doit pennetlre, d 'u11e part, aux forces 
révolutio11nain:" en Occident, t•t plus 
f.ldrtic·ulieremenl en Europe, de ro:n_pre 
dVL~L lL'S itl1Ïw2tll:t:s siunistl'S qui res-

lt:'ttl ddu::> le mouvement ouvrier ait1si qu' 
dVL'c· la politique des Etats impérialistes 
europ~cn~ (ct c11 premier lieu, en ce qui 
nous lOtll·etne avec la politique de l'E
tal frallç.ris) qui sous vouvt-rt de res
pP< l des 1 ro11t ières d' Jsr.1ël clierche11t à 
asseoir Ull<" i11fluellce sol ide et durable 
ddtls une 1 tigioit qui a LHH_' grande impor-

ta ta t· slr.rtegique. 
Ellt> doit fJL'l"llleltre d'autre 

p.ttt d'éviter tout suivismt' pdr rapport 
;JUX ~~~~--;:-l'S t:-l.tll'f-ll~:~·-;;1- ll~ll il ÎqliPS bour
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tacteur ndtio11al da11s ce numéro) avec le 
sio11isme. l'our les marxistes il est évi
dellt qu'une telle conciliation Pst im
possible dans le cadre d'un ordre bour
geois et impérialiste (quels que soient 
les aménageme11ls successifs qui peuvent 
y êtrt' apportés sdus pour autant, loin de 
là, être it1différe11t à la manière--ct~ 
ces aménagements peuvent être réalisés el 
aux pt'rspectives qu'ils peuvent y trou-
ve,·) €'11 raiso11 des co11tr·adictio11s ill-
t'<)tnpt·(:·ssibles dotJt sont porteust)s les 
manoeuvres et les tensions bourgeoises et 
intt'r-impérialistes; cela d'autant plus, 
q~'etl 1 'occurence,ces contradictions tïont 
aggravees par la nature et la for~r-
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La gauche bourgeoise et opportuniste 
attaque les travailleurs 

(suite de la page 1) 
la vitesse de la mise en place du dispo
sitif d'offensive contre les travail
leurs, ce à quoi Mitterrand oppose sa 
"force traiX}Uille" en bon professionnel 
de la politique anti-ouvrière). 

En 1983 avec la mise en place 
du plan Delors, le gouvernenent de gau
che serre davantage la corde mise autour 
du rou des travailleurs en se réfugiant 
derrière le contexte de l'appartenance 
de la France à l'entité européenne (dif
ficulté de faire une politique de gauche 
dans tm contexte international et euro
péen daniné par des politiques économi
ques et sociales de droite) de manière à 
étouffer l'ampleur du mécontenterœnt ou
vrier. Relayé en cela par les multiples 

débats creux et sonores au sein de la 
gauche politique et syndicale concernant 
des améliorations qualitatives et non 
quantitatives, l'année 1983 permet de se 
préparer à des offensives plus larges 
Q.li plus est la gauche va utiliser les 
manifestations de mécontentement des 
classes m:>yennes qui hurlent à cor et à 
cri pour dévier sur les travailleurs le 
poids de la pOlitique d'austérité. La 
gauche de plus utilise tme remontée de 
l'agitation de la droite et surtout de 
l'extrême-droite, ccmœ dérivatif pour 
apparaitre comme le meilleur allié pos-

. sible des travailleurs en cherchant à 
les enfermer dans le piège de la défense 
de l'ordre républicain (cf. l'édita du 
Prolétaire n° 374). 

La gauche se démasque 
Enfin l'année 1984 est prépa

rée par des manoeuvres politiques· favo
risant un "recentrage" de Mitterrand de 
manière a mieux contrôler et daniner 
l'échiquier politique et à ôter au maxi
IliJlll des perspectives politiques de lutte 
aux noyaux ouvriers canbatifs qui ris
queraient de se dégager en 1984 dans le 
sillage de l'agitation de colère et de 
mécontentement des travailleurs. Pour ce 
faire le pouvoir favorise une publicité 
autour de l'extrêrœ droite (le Pen et 
autres crapules) en s'appuyant sur le 
"problène imnigré" (ce qui au passage 
permet d'accentuer la division entre 
travailleurs inmigrés et français) et le 
"socialisrre" officiel de Mitterrand se 
libéralise aux couleurs de la France 
bourgeoise et impérialiste avant d'af
fronter la .classe ouvrière dans les 
meilleures conditions pour la bourgeoi -
sie. 

L'année 1984 représente pour 
· l'Etat et la bourgeoisie le noins mau
vais norrent afin de rrener une ample po
litique de restructuration qui suppose 
une attaque d'envergure de très nombreu
ses couches ouvrières. La crise éconani
que internationale se prolonge, elle a 
été définie came un obstacle incontour
nable, ce qui justifie les appels "à la 
raison" qu'a lancés Mitterrand lors de 
sa conférence de presse aux travailleurs. 
Ceux-ci ont pu être endormis (d'où le 
faible nanbre de grèves en 1983 alors 
que le pouvoir d'achat a baissé) .L'exis
tence d'tm gouvernerœnt de gauche entiè
rement dévoué à la bourgeoisie impéria
liste française relié par des directions 
syndicales opportunistes est tm atout 
inconstestable. 

La ::ersr-ecti ve des élec-
tiœs législatives de 1986, suffisamœnt 
prodles pour conpter sur un réflexe de 
stabilité dfuœnt conditionné par la pro
pagande, et suffisamœnt éloignées pour 
frapper d'abord et cautériser ensuite en 

1985 en distribuant quelques minuscules 
miettes et de grandes prorœsses creuses 
d'amélioration,est égalaœnt Ul'l bon 
atout pour éviter de- trop graves dérapa
ges sociaux aux yeux de la bourgeoisie 
et de son Etat. 

Enfin la police dont la liber
té d'action a été consolidée et l'armée, 
en dernier ressort, veillent scrupuleu -
saœnt. Alors il n'y a plus qu'à frapper 
et à serrer la corde autour du cou des 
masses pour les asphyxier au maxinrum. 

Un autre atout Cfi.Irportance est 
lié aux rappports PC-PS. Ceux-ci sont 
présentés de manière renversée par tous 
les médias aux ordres de la bourgeoisie. 
Comme s~ le PCF était contre le PS , 
prêt à lui lancer ainsi qu'à Mitterrand, 
"défi" sur "défi" avant de le trahir, 
pourquoi pas, tant qu'on y est, pour le 
grand profit d'tme "puissance étrangère". 
En réalité, le véritable problène pour 
la bourgeoisie et san Etat est de gérer 
au mieux des différences PC-PS et les 
différences syndicales pour gérer avec 
tm miniimml de casse la tension sociale . 

Cela d'ailleurs est payant 
puisqu'il suffit que le PC se dise op
posé au plan acier pour que ses mili
tants de base puissent garder le contact 
et forterœnt influencer les réactions de 
colère en IDrraine (nous écrivons cet 
article le 12 avril, la veille de la 
manif du 13 à Paris) . Ainsi les ouvriers 
de IDngwy et d'ailleurs s'en sont exclu
vaœnt pris aux permanences du PS. De 
plus le maintien pour l' instant du PC au 
gouvemement lui permet de proposer cau
me étouffoir aux luttes la perspective 
d'agir de l'intérieur du pouvoir pour 
obtenir une hypothétique atténuation des 
mesures anti -ouvrières de la gauche. 

Dans la phase actuelle les 
syndicats jouent évidemœnt un grand rô
le pour freiner la colère ouvrière et 
faciliter la sale besogne du pouvoir de 
gauche. En particulier la CGl' qui est 

Innovation: les travailleurs 
financent leurs patrons 

Les travailleurs des usines 
HEULIEZ de CERIZAY, dans les Deux-Sèvres 
ont eu le douteux privilège d'expérimen
ter pour la première fois en France une 
disposition mise au point dans les plans 
d'austérité du gouvernement, "les fonds 
salariaux". 

Les patrons de la boîte se 
trouvaient à court de trésorerie; plu
t6t que d'emprunter à une banque,ils ont 
préféré emprunter à leurs ouvriers. Il y 
avait des négociations pour des augment~ 
tions de salaire; bons princes, les pa
trons ont accordé 6% d'augmentation 
(rappelons que la hausse des prix se si
tuera en 1984, au mieux, autour de 8 % ) 
mais ils ont demandé en contrepartie(!) 
que les salariés leur abandonnent pour 
une durée de 5 ans, 1 'équivalent d'un 
mois de salaire. 

D'un c6té les travailleurs 
obtiennent 6% d'augmentation ,d'un au
tre c6té ils prêtent 8,3% à l'usine: le 
calcul est vite fait. Cela n'a pas empê
ché les syndicats (CFDT et CGT) de se 
déclarer très satisfaits de cet accord, 
d'autant plus qu'une commission paritai
re a été créée pour gérer ces fonds: un 
fromage de plus pour quelques bonzes.Les 
dirigeants d 'HEULIEZ, eux sont ravis 
ils viennent d'obtenir environ 10 mil-

lions de francs (il y a près de 1 800 
salariés dans la boîte) et ils estiment 
que cet accord pourrait n'être qu'une 
première étape, d'autres travailleurs s~ 
raient "prêts à investir (sic) davanta-
ge" ••. 

Cette institution des fonds 
salariaux va probablement se répandre 
comme elle est apparemment relativement 
indolore (au fond "il ne s'agit que 
d'un prêt"), c'est une mesure qui pour
rait passer assez facilement en faisant 
appel au patriotisme d'entreprise, à la 
nécessité de sauvegarder des emplois,etc. 
Evidemment il faut que comme chez HEU
LIEZ les syndicats soient là pour faire 
ce boulot. Pour ce qui est de la CFDT 
on peut compter sur elle: elle avait ap
plaudi des 2 mains lors de l'instaura
tion de cette disposition qui va dans le 
sens de l'intéressement des travailleurs 
à la gestion des entreprises. 

Il est clair que c'est en 
réalité une attaque contre le salai=e 
réel qui doit être dénoncée en tant que 
telle. Et dans cette guerre permanente 
entre travai 1 et capital les "conunis
sions", les "sacrifices" demandés aux 
travailleurs, au lieu d'améliorer leur 
situation ne font que la dégrader pour 
l'immédiat comme pour le futur. .. 

plutôt bien implantée dans les secteurs 
qui sont dans le collimateur . de la 
bourgeoisie (sidérurgie, auta:rib.i.le 
chantiers navals, charbonnages, etc.) 
Cela éviderment n'exclut pas que plus 
tard, si la CG!' s'est trop usée à frei
ner les mouvements de lutte et semble 
incapable de se redresser rapidement,les 
capitalistes envisagent de chercher à 
lui définir tme place nouvelle dans le 
cadre d'un réaménagement général des 
rapports sociaux (le journal patronal le 
"Nouvel Economiste" parle déjà du troi
siène syndicat français en pourcentage 
d'effectifs qui est celui des non-syndi
qués) • Mais ce n'est pas là, pour l'Etat 
et les bourgeois qu'une hypothèse àe 
travail parmi bien d'autres possible. 

Dans 1' imrédiat pour conpléter 
le dispositif général antiprolétarien on 
a pu assister au déclaration du chef du 
CNPF, Yvon Gattaz, qui après la confé
rence de presse de Mitterrand a proposé 
la création de 400 000 emplois à condi
tion d'obtenir des "contraintes allé
gée" (donc rroins de charges sociales à 
payer ce qui signifie une exploitation 
accrue) et tme "flexibilité de l'ell1?loi" 
ce qui tendrait à créer des esclaves sa
lariés de deuxiène catégories. Dèjà le 
gouvernement a fait un pas dans ce sens 
en promettant d'énormes exonérations fis 
cales et sociales aux entreprises s' i.rr\-
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plantant dans les "zones sinistrées" ,ce
la afin de préserver les emplois (alors 
que tout le rronde sait que les ell1?lois 
ainsi créés outre qu'ils s' app.1ieraient 
sur tme plus grande exploifation des 
travailleurs ne seraient absoltuœnt pas 
en nombre suffisant pour juguler ne se
rait-ce qu 'tme faible partie du chômage 
accru). 

On le voit, le dispositif an
ti -ouvrier du pouvoir de gauche et de la 
bourgeoisie est très inportant. Il non
tre la détermination de l'Etat capita -
liste mais aussi sa crainte face aux 
risques d'explosion sociale et à la for
ce potentielle des travailleurs. 

Il appartient aux militants 
canbatifs et à tous les révolutionnaires 
sincères de s'organiser pour résister 
sur des bases claires excluant toute il
lusion face aux manoeuvres de la gauche 
bourgeoise et opporttmiste. Pour notre 
part, dans la mesure de nos forces ,c'est 
ce que nous efforcerons de faire en par
ticipant à toutes les occasions de com
bat. Le nasque de 1 'opportunisrre et de 
la gauche est en train de tomber. Cela 
suppose un travail acharné d' interven -
tion et d'orientation pour éviter que 
les énergies et les expériences de lutte 
qui s'ouvrent s'évaporent nomentanément. 
L'heure est à la lutte, il n'y a pas 
d'autre alternative, pour préparer un 
rapport de force noins défavorable. e 
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PRENOM: EDMOND 
Dans le numéro 5 (février-mars) de son 
journal, l'Organisation des Communistes 
Démocratiques (sic!) se lance au secours 
d'Edmond Maire et de la CFDT violemment 
attaqués après les grèves de Talbot.Pour 
le journal qui s'appelle encore -quel 
archaïsme! -Drapeau Rouge "la CFDT n'a 
pas changé". A Talbot, "par réalisme" 
elle "a tapé du poing pour refuser les 
licenciements". C'est une image,bien sûr 
qu'alliez-vous croire ? Dans l'usine, la 
CFDT a surtout cherché à éviter que les 
grévistes tapent réellement du poing et 
s'organisent pour riposter aux attaques 
de la mattrise et des commandos de la 
CSL. Mais surtout la hiérarchie syndica
le a fait le maximum pour freiner la 
section locale, trop sensible aux exi
gences des grévistes; nos communistes 
excusez-nous- démocratiques sont d'ail
leurs un peu gênés pour reprendre le 
slogan des ouvriers au plus fort de la 
lutte de "zéro licenciement"; il a pu 
être avancé "tactiquement" concèdent-ils, 
mais c'est "zéro licenciement sans com
~nsations suffisantes et sûres" qu'il 
fallait comprendre. 

Excepté ce détail, il faut 
"soutenir la CFDT" sa "cohérence", son 
"réalisme". D'après 1 'article Maire au
rait dit "seul le réalisme est révolu
tionnaire"; le rédacteur ajoute: " seuls 
les révolutionnaires sont réalistes"; il 
faut sans doute en conclure que pour lui 
seul Maire est révolutionnaire. Drapeau 

Rouge (?) nous explique que dès 1981 
Maire avait lucidement prévu les licen
ciements. Il aurait fallu dès ce mom~nt 

"développer la formation, sinon (restons 
réalistes -NDLR) l'alphabétisation des 
OS ( •.. )c'est quand même un comble: on 
aide des millions de gens dans le Tiers-
Monde à apprendre à lire, on fait des 
collectes pour envoyer des stylos aux 
petits nicaraguayens et on n'est pas fi
chu d'avoir dispensé le minimum d 'ins
truction aux travailleurs immigrés qui 
travaillent chez nous !". 

Nous reconnaissons 'en effet 
qu'il y aurait bien là de quoi faire so~ 
tir de ses gonds tout conununiste-démocr~ 
tique-réaliste digne de ce nom; aussi 
voudrions-nous tout de suite apporter la 
bonne nouvelle: il semble bien que le 
réalisme d'Edmond et la cohérence de la 

CFDT soient mieux perçu s par le gouver
nement et les médias à en juger par l'aE_ 
pui donné à leurs consignes et leurs dé
clarations-contre la grève des fonction
naires. Il reste seulement à convaincre 
les travailleurs ... 

Avant de refermer notre Dra
peau - comment déjà ? - il faut no'ter 
1 'honunage ému aux "conununistes· du passé" 
en la personne de celui qui personnifie 
la contre~révolution, J. Staline. 

Allons ! voilà qui rassure : 
la CFDi n'a pas changé, lea staliniens 
n'ont plus.. .. 

.... 
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Talbol,chanliers navals, sidérurgie 
Apnè,~ t'1uuwnce du "pian ac,(en" .ta 6Vr.meté a66-(.chée pM MitteMand,tu joUit 

n~:ttüte-~ de ta gltande plt~-6e pa;r1en,t du "toUitl1an.t du .6e.pte.nnat", d'utt "changement cfë 
pd;.ü<.que'''. Le d,tnee:te.un de "L.<.bélta.tion", S. Ju.fy, ".te cMJo.<.de.nt du p!7 .. é-6.<.dent" noM 
a.pp·'l.elld, .tout corrnne "The Econot~!.i.J.Jt" de Londttu, que HLUe~t~tand n' e-6t p.tu-6 wt plté.Wen,t 
de gauche ... 

U 11' y a pa-6 de toUitf-;an,t, n,t de changement de po Utique. - "t' atu.,téwé de 
gauche." n'a-t-ille pM o66-(.c,(illement p.tM d'un an et n'a-t-ille pM en lté~é été 
p!l.émée paJr. toute. ta pat.Gü...que. arLtén,teune, ce.Ue. de ".e.' ét~:tt de qnâc.e." ? - m~ .<..e u 
a e~c.t-i.ve.men-t un vwuveau de:Jité, w1.e phMe .6upé!U.eUite qu,( a été abondée. deptt.{.-6 "e 
début de. c.etie année, t'aggltavat.<.on de. ta pot.0Uqtte. d'att6téizilé. 

L' au6.téJU,té n'a pM poul!. t' .in-6.tan.t ML6c.dé de !UpMtu .ùnpo~t-tan.tu p111tm.{. 
le6 t.'tav~:t<LeeuM. En 1983, te. nombtte. de joultnéu de gttève a été tc. ptu.6 bM de ta 
pén,tode de t' apltè.-6 6 8, 6.<. on e.x.c.e.pte .e 'année 81, c.elle de ta v-i.c.:to.<.tte étec.:tona.te de 
ta gauche. Celt-tu, daM ce phénomène .ea boungeo.<.6ù a compw qu'« y avw au66.<. un 
dange.tt: "la rupture qu'on peut constater entre les états-majors syndicaux et leur 
base ( ... ) Les suppression d'emploi peuvent entrainer des mouvements locaux que les 
centrales auront dt1 mal à mai tr tser ou à contrdler ". ( "Le6 Ec./zo.6" du 17/02184) . Meu;., 
c.e.tte. pMûvdé ut poutt ille etH atout qu'eUe entend u..t..i.l .. .<.6en à 6ond. 

Une offensive généralisée 
Fin janvier, le gouver11ement se 

riunit en séminaire pour arr~ter leY 
grandes lignes du plan de "restt-uc·tura
tion". Au sommaire: comment faire passer 
et planifier les licenciemeuls. Des fui
tes au sujet des zones de reconversion 
indiquent oQ on voulait en veuir: assou
plir les réglementations sociales sur 
les licenciements. Cette mesure que Gat
taz, président du CNPF lui-même jugeait 
alors "irréaliste" e·st abandorutée au pro
fit d'une simple (!) accélératiou des 
pcoc:édures légales de licenciement .. 

Mais après le choc d.u pl an-aciec 
le super-ministre Fabius le 10 avril dé
cide d'offrir aux ''"treprise:; 
qui viend1caient s'installer e.:t Lorraiue, 
la suppression de toutes les charges so
ciales pendant 3 ans. Et le même jour 
Gattaz propose 400 000 nouveaux emplois 
à condir;ion qu'on mette temporairement de 
côt,; .. .-tes lois sociales et les charges so
ciales. 

Le chiffre des emplois à sup
primer est gardé secret - Mauroy dans 
une interview le 23 jauvier prétendait 
qu'il serait "incivique d'effrayer les 
Français en globalisant toujours les 
chiffres" - mais on parle de 260 000 : 
20 000 dans les charbonnages, 30 000 dans 

'les biens d'équipement, 30 000 dans la 
sidérurgie, 50 000 dans le bâtiment, 17 ŒXl 
dans les transports, 14 000 dans l 'agro
alimentaire, 13 000 dans le textile 
13 000 chez Renault, etc. 

Parallèlement le gouvernement 
avoue clairement son but d'arriver à une 
désindexation des salaires sur les prix: 
faire en sorte que les salaires augmen
tent moins vite que les prix, c'est le 
secret de la prétendue lutte conrre l'in
flation. La réforme des indemnités de 
chômage entraîne une baisse des presta
tions pour les bas salaires (et une amé
lioration pour les salaires les plus é
levés) et ouvre la voie pour de futurs 
"aménagements" du même style. Bérégovoy 
a indiqué le 19 février qu'une réforme du 
même style est à l'étude pour les allo
cations familiales. 

Le "plan-acier" n'est donc qu' 
un des éléments d'une vaste offensive 
anti-ouvrière. Il paraît qu'on a beau
coup hésité à l 'Elysée. Les luttes des 
ouvriers de Talbot au début de 1 'année 
ont été une mauvaise surprise alors que 
le gouvernement voulait faire de Talbot 
un exemple pour les restructurations dans 
l'industrie. Certains ministres, par 
crainte de mouvements sociaux, voulaient 
étendre le plan-acier sur 2 ans. On a 
finalemet1t jugé que la situation était 
favorable pour une victoire avec le plan
acier,qui serait décisive pour la suite 
des projets gouvernementaux. 

Les politiciens de la droite 
ont apprécié en connaisseurs; pour Barre 
"mes idées ont fait leur chemin", ~·our
cade (ancien ministre de l 'industrie)"la 
gauche fait ce que nous n'avons jamais 
réussi à faire", Chirac: "1 'opposition ne 
doit pas gêner le gouvernement.". Mais 
d'autres poiiticiens bourgeois, comme 
Giscard craignent "une explosion socia
le" ... 

Bourgeois et réformistes 
unis contre les pro,létaires 

Cependant les bourgeois recon
nilissent quel" gaul'l1e.esL la.plu~ ap~e 
à éviter ,·ette "explos1on soc1ale . En 
l'flo:t le gouvernement Mitter-rand est 
bL·~u~y_u_p_ l!l ~~~.!.. que• ne . 1 '~tai L , 1 e g~ 
Vc'l:ll'fllvnt Gisc·;.Jrd-Barre. S('uls d 1nde 
\.lt•ltdhlt•s gdut·!dstes pourJ("..Î(:·Ill y voir 

till pdLtdPXt.•: S.J ftJIC(' lÎPIJI. dU fdÎ{ qu'if 
.1 dt·~ flollliS.JilS ciU S<?ill de Id t'lassP;IlUII 

~l·Ult'lllt.'ll{ t•l ~·p n'est po:-i rÎL'tJ ! - les 

\ 1 1 ,·.tni:-.o~r j,1;1s ;...;_vndil·dlvs qui l'ildpt'<HJlenl 

:."i~< ft": ... llh't1Vt.'rllt'11!S ·- lll~IÎS )' ~·umprÎs dU 

:,1 d,·~ nt.tsses tHJV' ié tt.·s e 1 Il·~ ·m{imt•s 

!',•,;, :t' 1 1 .~v.t i 1 !t'lll IJil)~'\':1, 1 '" t 1 i t tJdc <.lu 
, ·~l\ 1 ; 1 ··:!t l( :-. 1 t • :"\. ,, J J qt lt· l'li j'l. r 1 :->till 1 Ill. ,J-
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quelles le prolétariat a fait r.:01rfia11ce 
aux organisations d~ gauche pour amélio
rer ::;on uiveau de vie, esl .savamment en
Lreleou par toutes les focces opportu
nistes, de la CFDT à la CGT, du PC à 
l'extr~me-gauche. 

La LCR, ,Jal· exemple, fait tout 
son possible pour masquer l'antagonisme 
de classe qui sépare le gouvernement des 
l ravailleurs: "non à cette politique qui 
ne setl que les patrons el prépare le 
retour de la droite (sic); en manifes
tant les lorrains diront au gouvernenrent: 
3 am: après la victoire du 10 mai, ces
sez de taire vos cOlHteries qui ne servent 
que l.a droite eL le patronat",etc. (ex
traits de Mouge du 6 avril). 

Alors que le PS est largement 
discrédlt~ en Lorraine, le PC réussit à 
titer son épingle du jeu. Son attitude 
habile, la publicité donnée par les mé
dias aux "réticences" de Marchais font 
oublier à la masse des travailleurs son 
rôle réel el sa responsabilité centrale 
dans les attaques qu'ils subissent. 

Il en va du PC comme des orga
nisations syndicales: ils font tout de
puis 3 mois pour emp~cher une lut te réel
le des sidérurgistes, alors que les uns 
et les autres ont été étroitement asso
cles à la préparation du plan-acier. Dès 
~3 janvier, lors de la première réu
nion de concertation sur la sidérurgie 
oQ étaient présents avec le ministre de 
l'industrie, les PDG de Sacilor et US~ 
et les représentants de tous les syndi
cats, il était prévu 25 i 30 000 suppres
sions d'emploi. Cela n'a pas empêché les 
syndicats de se dire "satisfaits du pro
cessus de concertation enga..B! !". 

Au lieu d'utiliser les mois 
écoulés pour préparer la riposte, les 
syndicats l'ont utilisé à se préparer i 
canaliser dans des impasses les réactions 
des travailleurs. Au centre de leur pré
occupation, comme toujours, ne se trouve 
pas la défense des travailleurs, mais la 
défense de l'économie nationale, en l'oc
curence la défense de 1 'acier français , 
puis la dé fen se de la région. "La Lor -
raine vivra ! Le Nord vivra !Fos vivra!" 
Au bout du compte ce sont les travail
leurs qui crèvent. Le seul résultat de 
la défense de 1 'outil de travail,du site 
contre un autre site, c'est la division 
entre les travailleurs. L'intePsyndicale 
d'UGINE-aciers à Fos fait insérer à 
grands frais des placards publicitaires 
vantant son usine. Les syndicats de Gan
drange défendent le projet de "train-wü
versel" tandis que la CFDT d'un sire 
voisin distribue des tracts appelant à 
"s'opposer par la force s'ille faut" à 
la construcLiOll de ce fameux "train". 

Dès l'annonce du plan la CGT 
de Lorraine répond par un plan de "mobi
lisation'' pour désamorcer les réactions: 
une grève dallS une semaine, une marche 
sur Paris dans 15 jours, avec enlre-tanps 
des actions "spectaculaires" ici ou là . 
Même les inévitables débordements servi
ront d'exutoire i la colère ouvriè•·e. La 
police d 'ailleut·s intervient très peu 
les bourgeois veulelll éviter de refaire 
la b~Lise de Denaill ell 79, quand la bru
talité del 'intervention policière avait 
déclenché l'explosion. Selon le "Canard 
Enchaîné" le gouvernemelll estime finale
ment que les réactions sont moins impor
Lanto:s qu'il le craignait: da11s un mois 
tout sera rentré dans 1 'ordre. Ull minis
tre communiste déclare au "Monde" que 
"ce n'est qu'un mauvais moment à passer". 

La défense des prolétaires 
exige le retour 

aux méthodes de classe 
Dl' Fos il Longwy, des groupes 

de travailleurs se sont organisl;S ind~·

pendanunenl des structurc•s syndicales p:JUr 
lltPilPr des acLiottS plus dures. Mais tourc.:
ld pres.st' a rc~pportt~ le dêsart·ui de C(:'S 

lriJVdi llt..~uts t·onÜ>t~l ils qui onl L·ompris 

que r1i !l·~· ,t,liot~s spt•t·l;ll·ul~i.-es ni ]eH 
.i~ltllllll ~ cl 1dl'( !Pil Ill' CllllSli (U(•Ilt UllC ri
JltlS[ l' .id.Jtll!'l ù 1 'imporldth.'C' dP 1 'enjeu. 

l.'.ïlll'III.JlivL~ n'est pourt.ltll 

pas entre la résignation et la colère im 
puissante. Les travailleurs ont entre 
leutS mains des armes puissantes. La pro
duction d 'aciet· resle un des secteurs-dé 
de l'ilJdustrie; les sidérurgistes pour
raient mettre à genoux l'économie fran
çaise s'ils le voulaient. En Grande-Bre
tagne les mineurs n 'olJt pas hésité à 
riposter aux 20 000 licenciements prévus 
par la bourgeoisie. lls ont déclenché 
UllC' grève générale illimitée; ils se 
sonl organisés en piquets de grève vo
l allts qui sillorlllent le pays p-~;:;-r faire 
fcermer les puits ellCOre en production. 

C'esl certes là une lutte dif
ficile qui llécessite une organisatiOll 
préalable solide et Lill fort niveau de 
combativité chez les travailleurs. Cela 
nécessite surtout de rompre avec les 
orientiltioltS paralysantes du réformisœ. 

*A la bataille "bassin par 
bassin'', "usine par usine" 4ui .s1gn1t1e 

dresser les Lravailleut·s les uns COlltte 
les autres, il faut opposer la lutll' 
unitaire de. tous les travailleurs, quel. 
que soit le degré de rentabilité recon~u 
par les bourgeois à tel ou Lel sile. 

*A la défense de l'acier fi~n
~ai$, de l'économie nationale, il faut 
opposer la défense des travailleurs et 
la lutte• résolue contre les licenciun.>nt,;; 

. . .. .. 
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car en regtme capitaliste la défense de 
l'économie implique nécessairement des 
Rucrifices et une exploitation toujours 
accrue pour les travailleurs. 

* Au chauvinisme, il faut ré
pliquer par l 'ulJÎ.té français-immigrés 
De plus la crise·~e la sidérurgie est 
générale et dans toute l'Europe des di
zaines de milliers de 1 icenciemellts sont 
préparés: une victoire des sidérurgistes 
allemands ou français aurait des consé
quences favorables immédiates pour les 
luttes des sidérurgistes des autres pays. 

* Au rituel bien huilé des 
grèves d'une journée, des marches-proces
sion en vue de négocier avec les patrons 
el le gouvernement, il faut opposer la 
préparation de grèves sans limitation de 
durée et sur des objectifs de lutte sans 
compromis. 

Les affrontements actuels ne 
sont que les prémisses des affrontements 
futurs; quels que soient même les résul
tats des luttes en cours, elles n'auront 
pas été vaines si elles sont 1 'occasion 
d'apparition de groupes d'ouvriers d'
av<JnL-garde qui s'organisent et se coor
dOllllent en dehors de l'influence des 
hiérarchies syndicales afin de pouvoir 
demain, grDce ilUX méthodes et aux objec
tifs de classe, l~ur disputer la direc
t ioll des ~s. • 

Anti-racisme et 
lutte de classe 

Les 17 et 18 mars se sont 
tenues les Assises Nationales contre le 
Racisme à l'appel du MRAP, gr~ce au con
cours actif du gouvernement. La presse 
a relev~ l'ambi~nce sinistre dans la
quelle s'est d~roul~e cette grand-messe 
o~ on a tent~ d'exorciser le d~mon de la 
lutte de classes. Les participants, qui 
allaient des bourgeois lib~raux, comme 
Olivier Stirn, d~put6 UDF, aux gauchis
tes rang~s des barricades comme Bauby ou 
Krivine, ont communi~ sous le signe' de 
l'anti-racisme d~mocratique et du "droit 
à la diff~rence". 

En m~me temps qu'elle sème 
les ferments du racisme, qu'elle organi
se la chasse officielle aux travailleurs 
immigr~s, la bourgeoisie essaie de con
tr6ler les in~vitables mouvements de r~
sistance par des op~rations de r6cup6ra
tion, commE lors de la Marche pour 1 'E
galit~ (cf le Prol~taire n° 376), et en 
mettant en place avec l'aide irremplaça
ble de l'ex-extr~me-gauche et des soi
disant organisations de soutien aux im
migr~s, les barrages destin6s à d6tour
ner toute lutte réelle. 

Le discours anti-raciste du 
gouvernemEnt n'est pas seulement l'un 
des termes, illusoire, d'une politique 
"à double face"; il est aujourd'hui la 
condition indispensable pour pouvoir me
ner une politique unique, anti-ouvrière, 
qui s'appuie sur la division entre races 
et nationalit~s. L'anti-racisme des gar
diens professionnels de la paix sociale 
est une garantie que se donne la bour
geoisie pour ~viter que la révolte con
tre l'expression pratique du racisme so
cial ne se place sur le seul terrain 
dangereux pour elle, le terrain de la 
lutte de classe. 

Impuissance ultra- gauche 
Mais dans la lutte pour 

l'unité de la classe ouvrière nou! avons 
égalem~'nt à combattre des positions "ra
dicales" (et d'autant plus pernicieuses ) 
qui, partant de la d~nonciation correc
te de l'anti-racisme d~mocratique, abou
tissent en fait par des voies oppos6cs à 
1 'impuissance et au d~faitisme. 

Il y a d'abord l'attitude de 
type ultra-gauche qui. nie toute lutte 
sp~cifique anti-raciste au nom de la pu
re lutte pour les int~r~ts gén~raux de 
de la classe. R~volutlon Internationale 
est le repr~sentant typique de cette po
sition (rappelons-nous l'époque o~ toute 
participation à une lutte ouvrière par
tielle était d~nonc~e comme une trahison 
et un renoncement à la lutte r~volution
naire): dans le monde ~th~r~ des grands 
principes o~ vit c~ groupe, les problè
mes r~els de la classe ouvrière ne peu
vent évidemment ~tre ni perçus, ni com
pris. Les critiques qu'il nous adresse à 
cette occasion sont donc plut6t récon
fortantes ..• 

On rencontre aussi une atti
tude qui se veut "concrète", "politique" 
mais qui n'est en f.1it q'une adaptation 
pc~ss ive aux ci rrons tc1nces du moment. Le 
bull et in F 1 Moun,1dh i 1 donrw un cxemp le 
r!? cette position, qui tend mnlllf'llreliSC
r~Pnl :r se r<'~pdndre. Numéro dprè>s numéro, 
1·1 Mmlll.Jdhil s'dtldqtle .Jux mots d'ordre 
rpli dppf'llent ,j l'uni té rif> l.r classe.Ln 
i>.Jse· ri<' 1 'dll.ti y se est qr!<' l.t coupure 

Pntr·e ouvril'rs fl'dllÇdis el irnmiqr(:s <'Sl 
eff!'ctive porrr unP lorH[llP p(·,·iodr•.D.JilS 
cr~s conditions, l'"PP<~I ;, l'llnil.r'· dr! Id 
clil~S<~ ouvriè~cc sPrdil lill mol d 1 ordr<! 
"c1mbi qu" et 11 Cjll i rr!jo i 11l ohjr~cl. i V<!Jnr!llt 
le social-impe;ri.tl ism<·" ' Lr mci llr!rrr<! 
preuve en scr.r il. qrw ces s 1 <HJdllS so11l. 
p<irfoi~ dV.Jnce;s pdr lr!S r(·formisl.r•s olr 
p.u· "des orq<Jn i Sd ti o11s frdllÇ.r i S<'S d.r11s 
des milnifest,rtions :r HO% d' irn!Tlirp·(,s". 
(L.l 11nunildh i 1 n° 3). 

Sur celle! pe11lP '"' [H'trl .r l
Ier très loin: dpr·(,s tout lr!S rr'·fo•·mis
lcs ne p<1rlent-ils pds de! soci,tlismc,rh· 
marxisme, de lulle des cl.rssr·s el. Il<' Ir~ 

font-ils pi!S effecl ivcmenl pol JI" c.Jmolr -
flr·r de·s posi lio11s opporllrlli~;l.es, de! 
coll.rhor<Jtioll cl" cl.rssl', rJtc. ? Crdd 
11'<1 pmrrL.r11t j.rm<ris collv.Jincll le!s rr•
volutionn.Jir<!S sr~rie!ux ;, irlhHHiolliH!r l" 
revcndicdlion elu socidl isme!, ehr m.Jrxis
mc ou de l.r lrllle eks classe·s. Ce!I!X-ci 
dll conlrd; re che,rclwnt ;, monlre·r dl IX 
masses q11e cc n'est 1 :r qu 'w1 mdSCJlH' re!-
v~tu par les rc'·formi stes pour f.li re! 
pilsser en dotJCl'lrr 1 c:ur po 1 i ti epw olr 
pour sc rcf.lire rme virqi11il.r'!. 

Personne! ne: pr!lrt Il i Pr 1 es 
divisions dU sein de l<1 ci.JS'W, e!nl.re 
ouvriers franç.ris et immiqré:s, entre 
immigr6s europ(,c,ns <!l immiqrc~s .rr<lhcs , 
entre "jeunes" et "vielJX" immiqrc',s, en
tre clandestins ct "léq.rux". Lr: prollli·
me est de savoir· si on 6U!rnise (même! 
relativement) cette const..rtdlion et si 
on c1bandonne alors lil llll.Lc: po11r 1 'uni
fic<Jtion ouvrière; OlJ si on cons 1 di:rr! 
que c'est Ià la seule voie de Sdlul el 
si on sc met donc e11 condition de filire 
les pas rée,] s, mi':rrl!! tr~:s rrrode!sles, ddns 
ce sens. Choisir ]d deuxi(imc voie (qui 
ne signifie évidemment pdS dcmitnder dUX 
trdvailleurs immigrés d'<~ttendre (?)pour 
sc défendre) n'est d'ai !leurs peut-être 
pas aussi absurde que cela si on en juge 
d'après l'effort dépensé par les bour
geois pour diviser la clilsse. 

La lutte contre les divi-
sions sera (et est déj~J) une des __ g~cs
tions politiques centrales de la Jutte 
de classes en France. Aucun prétexte, et 
surtout pils le prétexte que l'adversaire 
se pr~pare à occuper le terrain, ne sau
rait justifier l'abandon de cette lutte 
dont les escarmouches se d~roulent dans 
les usines comme dans les quartiers.Nous 
n'appelons donc pas à abandonner une 
lutte r~elle pour la passivit~ de ce qui 
serait une chimère -l'unit~ ouvrière soi 
disant impossible - mais nous appelons i 
donner aux poussées ind~niable de lutte 
anti-raciste une orientation de classe • 
Il n'est certes pas possible d'avancer 
vers ce but par la seule magie des slo
g<~ns ou de la propagande; il faut s'ap
puyer sur les besoins objectifs de la 
lutte ouvrière contre les attaques de la 
bourgeoisie ou de la défense contre les 
crimes racistes en sachant présenter,dès 
quP nous en avons la possibilité, des 
perspectives de mobilisation Pl d'orqa -
nisillion concr~tes et c1dapt~es ~ Id si-
tu,lt.i.on. 

C'est SdllS doute l;r ww 
t ,ÎcllC' peu f'Xd 1 tante qlri sr·r.r ldv·.,, de• 
"minimal isle" p<ir cerl.lins de· nos cri li
qucs et -de "s,lnS e·spoi r" pdr l<'s ,prl r<·"> 
e'e'sl. CPpPncidnt ]d triche· qui s' impos,. 
.1ujourd 'hui·. • 
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Le facteur national palestinien dans la perspective 

de la révolution prolétarienne au Proche-Orient 
Ce.6 Jt~uM ne. _P~é.te.nde.~ pM déO-i-nitt u~e. po6ilion de. pct.I!M. c.omptète. c.on

ce.Jtnant .ta. quM.:tton pai.M.:ttn-<.e.nne. qu-<. Mt une. que.6.:tton comp.te.x.e. e.t de. p!te.m-<-èJte -<-mpOJt
tance. du po-<-nt de. vue. de. .t' é.i'.a.bo!Ul:ti.on e.t du déve..toppe.me.n-t d'une. 6tlta.:tég-<-e. p!toié-ta
tU-e.nne. Jtévotu.t-<-onna.-<-Jte.. NoM noM p!tOpoMM daM une. bJtoc.hu.Jte. u.UétU-e.UJte. de. Mxe.Jt de. 
roo.n-<-è:t(~ .!ly-6téma.tique. une. analyH de. p~ü .!~Mc.epubte d'homogéné~elt ,~ult de.6 ba.6e.6 
.6olidu te Jté6eau .i.nte.Jtna.tional de p~û que nou.!l avoM pou.Jt ambilion de c_on-6Wue.Jt. 

Ii 6 'ag-<.t -<-c-<. de !tappe..te.Jt un ceJL.tcUn vwmbJte de véJt.Lté-6 don-t vwM penMn-6 
qu' e.Uu ont été c.on6.Ut.méM pM tu déve..toppemel'tU Jtéc.el'tU de ta ûtua.:t-i.on au Uban 
et dan6 te PJtoc.he-OfUen-t et qu-<. do-<-vent c.oMWu.eJt te noyau d'une arta.ty6e c.oUe.c.uve 
ptM c.omptète qu.i. ut e.n c.oUM. 

Le Proche-Orient cons~itue 

une reg1.on vitale pour le capitalisœ ron
dial et pour l'ensemble des impérialisœs 
en raison des richesses pétrolières qu'il 
recèle, mais aussi de ses potentialités 
explosives du point de vue so~ial et ré
volutionnaire. Le cadre politique des 
Etats de cette région résulte d'un dé
coupage effectué par 1 'impérialisme mais 
ne résulte pas d'une véritable lutte 
d'émancipation anti-coloniale. Le déve
loppement capitaliste dans les Etats 
arabes s'est effectué dans le cadre de 
l'impérialisme, en préservant les inté
rêts des anciennes classes dominantes et 
sans accomplir 1 'ensemble des tâches an
ti-impérialistes et démocratiques propres 
â une véritable révolution bourgeoise 
Sur ce découpage, les impérialismes (y 
compris 1 'impérialisme russe) ont greffé 
en 1948 1 'Etat sioniste destiné i deve
nir un Etat-mercenaire pilier de l'ordre 
bourgeois dans la région et gendarme con
tre-révolutionnaire. 

L'Etat sioniste d'Isra~l 
s'est constitué et consolidé au moyen 
d'une politique systématique de coloni
sation et d'expropriation des masses pa
lestiniennes. Cette politique, destinée 
â renforcer le sionisme implique 1nev1-
tablement des discriminations raciales, 

.religieuses et nationales frappant les 
masses palestiniennes au nom du "privi
lège juif". Ainsi l'Etat sioniste n'a 
existé et ne peut exister qu'en exerçant 
une oppression nationale féroce trans
formant les masses palestiniennes en une 

'foule de sans-réserve et de prolétaires 
sous la botte directe de l'Etat pied-noir 
ou dissémiŒe dans les autres Etats du 
Proche-Orient. L'implantation et le ren
forcement de l'Etat sioniste, Etat colon 
et mercenaire à la solde de l'impérialir 
me, a engendré un développement agraire 
et industriel capitaliste reposant prin
cipalement sur l'exploitation de la for<e 
de travail palestinienne. A la faveur de 
la déstabilisation de l'Iran, Isra~l pré
tend même devenir un des principaux pô
les d'accumulation capitaliste dans la 
région, en instaurant de fructueux é
changes économiques avec les autres Etat& 
C'est une des significations du proces
sus de paix engagé avec 1 'Egypte, de la 
main-mise sur le Sud Liban et de la vo
lonté d'être partie prenante (s'il le 
faut au prix d'un affrontement avec la 
Syrie) dans la recomposition d'un Etat 
libanais capable de museler le plus 
efficacement possible les masses pales
tiniennes et libanaises. 

L'oppression nationale des 
populations palestiniennes, leur disper
sion dans toute la région, leurs condi
tions d'existence précaires comme réfu
giés ou main d'oeuvre surexploitées, les 
discriminations dont ils sont victimes 
en Isra~l, dans les territoires occupés, 
mais également dans les Etats arabes , 
les vagues de répression et de massacre 
dont ils sont périodiquement v·ictimes, 
tous ces faits ont engendré une formida
ble bombe sociale qui menace 1 'ordre ca
pitaliste et impérialiste dans la région, 
et en particulier 1 'Etat sioniste qui 
en constitue la clé de voûte. Mais les 
autres Etats arabes sont également mena-
cés par cette bombe palestinienne. En 
effet l'Etat sioniste a poussé par la 
force brutale les masses palestiniennes à 
émigrer massivement et dans le dénuement 
le plus total vers les Etats arabes de 
la région. Or ces Etats sont tous enga
gés (à des dégrés divers il est vrai) dans 
un mouvement de développement capitalis
te, même si ce mouvement se réalise à 
travers une totale dépendance par rap
port à la puissance économique et finan
cière des impérialismes. Ainsi les masses 
palestiniennes ont constitué à la fois 
une réserve supplémentaire de main-d'oeu
vre (dans laquelles les classes domi
llanles des Etats arabes ne se privent pas 
de puiser) et un facteur de déstabilisa
tion soc·iale. 

Il importe de bien compren
dre que, en raison de la nature et du 
r61e du sionisme, la forme particulière 
••t d<,minante de leur exploitation sociale 

est liée fondamentalement à leur expro
priation sanglante. Il ne saurait donc 
être question, pour les communistes ré
volutionnaires de chercher, par un aveu
glement indifférentiste, à substituer la 
lutte sociale à la lutte contre l'oppres
sion nationale. Ce n'est que par le plein 
épanouissement de la lutte d'émancipatiœ, 
nationale antisioniste et anti-impéria
liste que s'expriment et s'exprimeront 
les puissantes poussées de révolte et de 
luttes sociales des masses palestinien -
nes 

La lut le contre l'oppression 
nationale des masses palestiniennes a 
pour cible l'Etat sioniste fondé sur le 
privilège juif et pilier de l'ordre im
périaliste et bourgeois de toute la ré
gion, et suppose sa destruction radicale. 
En raison même de la nature du sionisme 
caractérisé par une forme particulière 
d'oppression nationale des masses pa
lestiniennes autour de laquelle s 'articu
le une exploitation capitaliste forcenée 
et une politique expansionniste qui in
fluence tout l'équilibre de la région,la 
destruction de l'Etat sioniste concerne 
donc toutes les masses du Proche-Orient. 
La lutte pour sa destruction est donc un 
levier révolutionnaire qui favorise les 
possibilités d'extension d'une série 
d'explosions révolutionnaires ininter
rompue qui est objectivement i l'ordre 
du jour et qui ne s'achèvera qu'avec 
l'émancipation sociale et politique de 
toutes les masses prolétariennes et les 
masses opprimées du Proche-Orient. La 
perspective de révolution 1n1nterrompue 
liée â l'objectif de la destruction ré
volutionnaire d'Isra~l ne signifie donc 
pas la transcroissance d'une révolution 
bourgeoise en révolution prolétarienne 
mais une phase de lutte liée et engen
drée par l'affaiblissement du statu-quo 
impérialiste et réactionnaire dans le 
Proche-Orient. La perspective de la des
tructi'On du sionisme permet de la sorte 
de proposer une stratégie unifiante ci
mentant la lutte des masses palestinien
nes en Isra~l avec le prolétariat juif 
de ce pays (â la condition qu'il rompe 
avec le sionisme) mais aussi et surtout 
avec les masses des autres Etats arabes 
tous enclins à agiter la perspective de 
la dénonciation du sionisme dans le but 
de calmer l'agitation des masses popu
laires qu'ils oppriment et exploitent et 
oublient cet objectif dès que celles-ci 
s'agitent de manière trop dangereuse pour 
les privilèges sur lesquels ils se fon
dent. 

En effet les masses pales-
tiniennes éparpillées dans plusieurs E
tats se trouvent confrontées au double 
besoin de coordonner ent1·e elles leur n-o
bilisation et leur action de lutte, ou 
qu'elles se trouvent et d'établir des 
liens avec les masses prolétariennes et 
sans réserves des autres pays qui en sont 
l'allié naturelle à commencer par celles 
des pays frontaliers d'Isra~l, c'est-à
dire du Liban, de Jordanie, de Syrie 
d'Egypte mais aussi d'Irak. En raison 
de la féroce répression ainsi que de la 
politique systématique de terreur et de 
massacre menée par le sionisme combinée 
avec leur répartition dans plusieurs pays 
(ce qui transforme la question nationale 
palestinienne en véritable bombe socia
le) la lutte nationale des masses 
palestiniennes dérange forcément le pou
voir des Etats en place tout en les ex
posant à des représailles israëliennes . 
C'est pourquoi en raison même du contex
te précis la lutte nationale palestinien
ne pour la constitution d'un Etat laie 
sur toute la Palestine porte en elle la 
possibilité et la force de déstabiliser 
1 'équilibre contre-révolutionnaire de la 
région et de souder dans une lutte soli
daire et unitaire toutes les masses de 
la région. 

Evidemment les Etats impé
rialistes, le sionisme et les Etas ara
bes sont tous conscients de cette formi
dable menace que constitue la bombe pa
lestinienne. C'esl pourquoi au-delà de 
leurs rivalités et de leurs affrontaœnts 
arlnés (bien réels) ils ont aussi des in-

térêts convergents non moins réels dans 
le musèlement de la lutte des m~s~es pa
lestiniennes et arabes. D'ailleurs les 
événements n'ont-ils pas démontré dans 
la pratique que le chemin d'El Quod (Jé
rusalem) passait par les capitales ara
bes ? On peut dire que les guerres pas
sées et les risques de conflits présents 
n'ont de sens que dans le cadre de la 
recherche d'une ligne de partage de leur 
rôle respectif au sein d'un statu-quo 
contre-révolutionnaire qui reste précaire 
et particulièrement fragile. Dans cette 
perspective on ne peut exclure que 1 'im
périalisme et le sionisme accepte des" 
aménagements de la carte territoriale 'i 
la suite de tensions que toutes les for
ces :en place, le sionisme, l'impérialis
me, les Etals arabes sont forcés de cher
cher à limiter pour éviter une explosion 
révolutionnaire généralisée. On peut en
core moins exclure la possibilité pour 
1 'impérialisme, le sionisme et 1 es Etats 
arabes d'agiter la perspective d'un ré
aménagement limité de lu carte te•·rito -
rialc (sous forme d'une "autodétenni11<1tion" 
accordée) dans le but de désamorcer lu 
lutte des masses et de définir un compro
mis pour maintenir les bases de 1 'ordre 
politique el social. 

Disons le net, la seule autodé
termination réaliste pour les masses pa
lestiniennes est celle qui repose sur 
leur mobilisation violente, pour la des
truction du sionisme générateur de leur 
oppression nationale ct sociale et leur 
alliance dans cette ~erspective avec les 
autres masses de la région, ce qui pré
cisément ouvre au passage la possibilité 

La convergence politique et 
pratique avec les forces révolutionnai -
res qui tendent à se dégager au sein des 
masses de Palestine et des pays arabes 
doit se faire d'abord sur la buse de 
l'acceptation de la dëfaite définitive du 
sionisme (et non pas partielle comme le 
font les Etats arabes qui se drappent 
encore dans une posture radicale de "re
fus" en attendant 1 'élaboration d'un 
compromis) et de la destruction totale 
de 1 'Etat isra~lien. Elle doit se faire 
également sur la base d'une dénonciation 
complète de la "politique panarabe" me
née par les Etats arabes. Ceux-ci ont 
depuis le début, au-delâ de l'évolution 
des régimes successifs qui les ont diri
gé, et qui les dirigent, fini par renon
cer à toute initiative réellement uni
taire fondée sur la mobilisation des 
masses arabes et ont abdiqué par rapport 
à toute action radicale dans ce sens 
C'est le cas bien sGr en 1948, mais aussi 
en 1958-1961 avec 1 'échec du projet d'u
nion syro-égyptienne préconisée par le 
nassérisme. C'est le cas également avec 
l'éphémère Fédération entre l'Egypte 
l'Irak et la Syrie en 1963, sans parler 
de l'inconsistant conseil présidentiel é
tabli entre l'Egypte et l'Irak en mai 
1964 en vue de promouvoir une unité é
gyplo-irakienne. Ce sont là des faits 
exemplaires incontournables qu'il fau
drait expliquer au prix de subtibles a
crobaties pour contredire cette réalité 
impesée par la pratique: le panarabisme 
officiel ainsi que les poses radicales 
(pour ne pas dire les impostures unitai
res) et spectaculaires unitaires sont 
essentiellement un rideau de fumée der
rière lequel chaque Etat arabe cherchait 
implacablement à affirmer sa souveraine
té politique nationale spécifique en mu
selant implacablement les masses qu'il 
dominait. D'ailleurs l'arrivée de direc
tions baathistes dites radicales â la 

de déstabiliser voire de renverser les 
autres Etats arabes pour préparer le 
renversement de l'etat sioniste.Dans une 
telle stratégie excluant tout compromis 
structurel avec l'impérialisme, le sio
nisme et les Etats arabes n'importe quelle 
parcelle de territoire arrachée par la 
lutte pourra effectivement servir de ba
se jusqu'i la victoire totale contre le 
sionisme et les Etats arabes. 

Mais pour que la lutte armée 
de masse contre l'oppression nationale pa
lestinienne et le sionisme ainsi que con
tre toutes les politiques de domination 
exercées par les Etats arabes qui repo
sent en définitive sur la même base gé
nérale que le sionisme, puisse se déve
lopper efficacement, il importe que les 
masses palestiniennes el arabes puissent 
se démarquer de toute orientation bour
geoise soumise inévitablement, par son 
caraLtère même, à. toute forme d'influence 
modératrice èt conciliatrice et à s'or
ganis~r sur des buses progrummal iquc•s ct 
organisatives indépendantes. La tâcli12 des 
communistes révo] ut ionnai res intC'lïltJtio
nalistes en Europe est donc d'aider les 
noyaux qui sur place et au sein de la 
lut te qu'ils mënent quot id ienn"Z-mcnt con
tre le sionisme et les manoeuvres de 
l'impérialisme et des Etats arabes chc•r
chent à se dégager sur des positions pra
tiques et politiques claires car de tel
l es forces existe nt n'en dé pl" ise1;t~-- ;, 
ceux qui auraient tendance ,:, prendre leurs 
d~sirs pour des t·6:Jlit~s LlU ~se ViJttlr·er 

dans le suivisme par ··appor.t aux polit. i
ques bourgeoises et petites-bourgeoises 
influentes parmi les masses palt•stinien
nes et arabes. 

tête d~ 1 '!~tal syi-i<!ll el i r.t!kiL•JJ, lui tl 
d'ouvrir un processus d'uni! icution a,uu 
contraire, accentué leur rivalité mutuel
le aujourd'hui plus que jamais renforcée. 

Il nous semble enfin utile de 
rappeler que le somment de Kl1u r toum tenu 
en novembre 1967 (après la guerre des 6 
jours) a été l'aboutissement de cette in
capacitë des régimes dits progressistes à 
entreprendre une quelconque activité u
nitaire panarabe radicale et durable. 1\ 
Khartoum, en effet, le sommet des pays 
arabes voit le triomphe des thèses saou
diennes qui condamnent certes Isniêl 
mais restent favorables aux puissances 
impérialistes occidentales protectrices 
d'Israêl en refusant d'employer l'arme 
directe de l'embargo pétrolier.Bien plus 
l'Egypte nassêrienne renonce à apporter 
toute aide aux guérilleros du Sud-Yémen. 
C'est l'alignement complet du nassérisme 
derrière la politique des Etats arabes 
les plus conservateurs (c'est le début 
du processus conduisant à Camp David) 
Certes la Syrie refusera de participer 
aux décisions de Khartoum. Mais en 1970, 
l'Etat syrien, où domine le nouveau ré
gime du président Assad, refusera de se 
porter avec ses blindés (de mEme d'ail
leurs que l'Irak qui avait à l'époque des 
troupes stationnées en Jordanie) au se
cours de la résistance palestinienne en 
proie â une féroce répression menée par 
le roi Hussein. Là aussi on assiste à un 
alignement du régime "progressiste" d'-
1\ssad derrière la politique d'un Etat a
rabe particulièrement réactionnaire: la 
Jordanie; convergence qui inaugure le 
début d'un processus conduisant directe
ment aux massacres de Tell-EI-Zâatar ruis 
aux opérations de police anti-p~lesti
niennes menées en 1982 et 1983 dans la 
plaine de la Bekaa et i Tripoli (est-il 
besoin de rappeler que près de 40 % des 
recetteg budgétaires syriennes provien
nent de 1 'Arabie Saoudite?). 



p:0lét~1re n° 377- mal 1984 

Si ;.,s Etals arabes peuvent en
,,,,.,. "'sdytr d'ut il istr la carte du pan
,,cab:~n:t, ~ 't=-t surtout tn ra1son de 
l 'dttitudt agressivEe et intransigeante du 
gan~ster sioniste soutenu par les impé
rialismes auxquels, même si c'est à des 
degrfs difffrents, ils sont tous liés 
Non seulement les Etats arabes sont in
tégrés à la sphère economique et politi
que de 1 'impérialisme mais ils ont, de 
plus, irrémédiablement renoncé (au-delà 
de proclamations verbales destinées à 
t ramper leurs masses et à attraper les 
nigauds) à lutter pour la destruction de 
l'Etat sioniste qui est devenu, au prix, 
il est vrai, de multiples guerres, un 
facteur de leur propre stabilité. Tout 
au plus s'opposent-ils, au besoin en en
visageant des affrontements violents mais 
limités (conmle ce fut le cas pour 1\:':gyp
te. de Sadate en 197'3), à ses appétits 
expahsionnistes mais sur la base d'une 
rivalité ayant pour objet la défens;;;-(i"ë
leurs intérêts nationaux particuliers 
C'est, en particulier, lè cas aujou.t·dhui 
pour la Syrie qui ne peut envisager (de 
maniêre essentiellement hypothétique et 
dans la perspective d'accumuler des a
touts à négocier) de mener une guerre a
vec Israël que sur la base du musèlement 
durable des masses palestiniennes et li
banaises afin de résoudre le contentieux 
qui existe (annexion du Golan , etc.) et 
de consolider son champ d'influence en 
tant que force locale de gendarmerie ainsi 
que sa stabilité intérieure. 

C'est pourquoi nous affirmons, 
et c'est là une des bases indispensables 
d'une convergence de toutes les forces 

révolutionnaires autour d'une stratégie 
de révolution p1:olétarienne internationale 
appliquée au Proche-Orient, que la phra-

des séologie antisioniste et panarabe 
Etats at·abes et des sonunets comme ceux 
de Fès ne sont que des mensonges contte
révolutionnaires; mensonges destinés à 
cacher une convergence d'intérêt réelle 
de tous les Etats arabes avec l' impéria
lisme et le sionisme pour tenter de dé
samorcer les formidables contr~dictions 
qui minent le Proche-Orient, ainsi qubne 
complicité le plus souvent ~ctive avec 
le sionisme pour étouffer la lutte révo
lutionnaire palestinienne comme tout 
mouvement de solidarité et toute révolte 
des masses exploitées des Etats arabes. 
Ce discours panarabe ne doit pas être 
confondu avec le "sentiment arabe" qui 
existe parmi les masses exploit~es et 5 
travet·s lequel ces dernières ont tendance 
à exprimer leurs poussées de lutte ~t de 
révolte. Il importe pour les c·ommunistc>s 
rfvolutionnaires de prendre appui sur ce 
"sentiment" là où il se manifeste 
le transformet· en une orientation 

pour 
de 

combat antisioniste, anti-impérialiste , 
seule susceptible d'avancer vic·torieuse
ment contre toute forme de domination 
bourgeoise et réactionnaire. Disons,sim
plement, pour en finir avec le mythe du 
panarabisme qu'il est particuliêrement 
muet quand les masses palestiniennes et 
libanaises et autres sont frappées et 
qu'il se réveille curieusement quand 
celles-ci sont à terre ! 

Il importe enfin pour les com
munistes révolutionnaires internationa -
listes de développer une évaluation con-

vergente du nationalisme palestinien came 
orientation et mouvement politique et 
plus particulièrement de l'OLP.Pour nous 
le nationalisme palestinien a représenté 
dans les faits une avancée bien plus 
réelle et plus progressive que le dis
cours fumeux du panarabisme. Cela tient 
bien entendu à la nature particulière du 
sionisme ainsi qu'à la situation d'épar
pillement des masses palestiniennes qui 
constitue une menace non seulement pour 
Israël mais aussi pour l'ordre impéria
liste et la stabilité des Etats· • arabes 
où ils se sont réfugiés dans le dénuenent 
le plus total. 

Il est intéressant de remarquer 
que si l 'OLP a été créée en 1964 sous 
l'égide des pays arabes elle s'est enga
gée dans un processus de t·adical isat ion 
après la défaite militaire de 1967 (ob
tenue en 6 jours alors qu'il a fallu des 
mois pour l.:1 délogl'r,sous 1 'intervention 
cnnjugta!t' du si.Jnismc,dL'S forct'S r0action 
n;Jit·es locales comme les ph;!langistt•s-;
dcs troupes syriennes cl des troupe~ des 
gangsters impérialistes français, us er 
italiens) sur la base d'une analyse de 
l'impuissance des Etats arabes à trans
former en actes réels leurs discours pa~ 
ara15es. 

Depuis 1967 l'OLP s'est histo
riquemen't imposée comme la direction dl• 
fait de la lutte du peuple palestinien . 
Elle regroupe des courants liés à une 
orientation originellement différente . 
D'une par,t la té"'1dance représentée par 
le Fatah qui privil~gie la lutte natio
nale palestinienne par rapport au natio
nalisme panarabe et qui s'est trouvée 

Un objectif central 

5 
renforcée dans son orientation par la 
défaite de 1967. D'autre part le Mouve
ment National Arabe (MNA) dont l'origine 
remonte à 1953 (époque où les masses pa
lestiniennes n'ont aucune capacité d'i
nitiative autonome après la sanglante 
défaite de 1948) et qui cherche à mener 
une lutte radicale en intégrant l'éner~ 
des masses palestiniennes dans les lut
tes contre les régimes particulièrement 
conservateurs et réactionnaires qui di

,rigent les Etats arabes (luttes de 1956-
1957 en Jordanie, guerre civile au Liban 
en 1958) ainsi que contre leur soumis
sion aux impérialismes occidentaux (lut
te contre le pacte de Bagdad). Après la 
défaite de 1967 les courants issus du 
MNA comme le FPLP et le FDPLP vont plu
tôt mettre l'accent sur la lutte contre 
les Etats impérialistes qui arment le 
sionisme au nom de la solidarité panara
be. La différence dans l'orientation des 
forces réellement actives ct porteuses 
d'une formidable énergie de lutte (même 
si celle-ci n'est pas stabilisée sur 
des bases politiques prolétariennes ré
volutionnaires) va constituer une source 
d'ambiguïté interne au sein de l'OLP qui 
sera _incapable de sortir d'une orienta
tion politique nationale bourgeoise ré
volutionnaire. Une telle orientation est 
inévitablement condamnée il être laminée 
au contact d'une réalité complexe ct 
fortement explosive. 

Certaines forces révolutionnai 
n•s commL' le f'I'LI' vont être aml·nl-es Il 
chercher l'appui des régimes dits pro
gressistes qui les abusent de discours 

(suite en page 10) 

LA DESTRUCTION DE L'ETAT D'ISRAEL 
(suite de la page 1) 

ditions d11 Proche-Ot·ient et dans 1 'orien
tatia~ d'une politique active. Les ris
ques Je confusion découlent de 2 mau
vaises analyses à proscrire. L'une 
consiste à déduire faussement du carac
tère particulier de l'Etat sioniste (fon
dé sur le privilège juif ) une perspec -
tive de révolution par étapes (d'abord 
lutter contre 1 'oppression nationale des 
masses palestiniennes ensuite pour la 
révolution prolétarienne).L'autre err~ur 
qui est le contre-pied symétrique de la 
premiêre, consiste à sous-estimer voire 
â nier le caractère particulier du sio
nisme et à mettre l'Etat d'Israël sur le 
même plan que tous les Etats arabes bour
geois (quel que soient leurs masques 
réactionnaires ou "progressistes") de la 
région. Ces deux erreurs résultent d'une 
analyse également mécaniste et anti-dia
lectique. Pour nous au contraire s'il est 
vrai que 1 'Etat d'Israël et les Etats 
arabes reposent fondamentalement sur la 
même base contre-révolutionnaire,le sio
nisme occupe néanmoins, dans ce cadre 
général, une place centrale liée préci
siment â sa nature et à sa fonction spé
cifique . C'est pourquoi 1 'oppression na
tionale palestinienne est une réalité 
incontournable dont la résolution est 
directement reliée à une orientation 
prolétarienne antisioniste et anti-impé
rialiste qui loin d' ignot·er cette réalité 
s'appuie sur elle. Cela signifie que la 
lutte contre le sionisme (donc contre 
l'oppression nationale des masses pales
tiniennes) ne prépare pas une lutte ul
térieure générale contre l'oppression et 
1 'exploitation capitaliste et imperia 
liste dans la région mais, au contraire, 
active une telle lutte en lui donnant sa 
~ble dimension. D'ailleurs, au-de"U;' 
des nombreuses conf;_,sions des différen
tes orienta.tions politiques qui 1 'ont 
animé, la vaillante lutte de résistance 
des masses palestiniennes, a, dans la 
pratique, démontré que le chemin d'El 
Quods -T:Jérusalem) passe nécessairerr<;nt 
par les capitales arabes. C'est pourquoi 
les eommunistes révolutionnai res, ne peu
vent exclure, bien au contraire, que la 
destruction de 1 'Etat d'Israël, en rai
son de la puissal)c'e militaire du sioniSJre 
cl des formidables appuis que lui procu
rent tous les impC:riali,;mes,soit l'abou
tissemeut d'une lutte révolutionnaire des 
masses p.l !,•s lin i ennl'S cl des masses de la 
r<:gi<•ll qui dura, au passage,déstah.ilisée 
V<>i re rt•nvt•rst'<' lt•s Etals el les pouvoirs 
h<>lll·geois t'Il pl d<'l' 

Ko~ppt•lolls quPIIcs sont lt>s ca
t.t. tl'f i:-.1 iqlll'S du sinnÎSIIIl' <:t dt., 1 'Etal 
d't_,,_,,_.!, qui .q>pui<•lll '""' lt'li<' pcrsp•···-
t , \.'t l' ( \\J . ...; { i 1 Ï t':l [ lllt( 1 (' .IIJ,J) 'fSl'. 
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masses arabes de Palestine et du Proche
Orient. Ainsi dès les années 1930, le 
si011isme agit au moyen d'une expropria
tion violente des paysans de Palestine; 
~'est par l'utilisation de la terreur et 
des massacres qu'il s'est imposé comme 
force politique revendiquant, auprês. de 
ses ma1tres, l'impérialisme britannique 
d'abord puis tous les impérialismes (y 
compris l'URSS) après la 2" guerre, la 
création d'un Etat-colon. D'ailleurs la 
guerre de 1948 a été préparée et gagnée 
au moyen de nombreux massacres destinés 
à terroriser et â paralyser les masses 
palestiniennes: décimaL ion de tous les 
dirigeants et de foules entiêres a)ant 
participé aux émeutes ouvrières et pay
sannes de i936-39, massacre de Deir Yas
sine, etc. Par la suite l'Etat sioniste 
s'est aggraadi et consolidé au moyen de 
guerres successives en 1956, 1967 et 1973. 
Ce fut une politique d'annexion de la 
Cisjordanie et de Gaza d'abord, du Si
naï ensuite (restitué à 1 'Egypte en é-
change d'une paix, prévue par les ac-
cords de Camp David,garantissant les 
frontières sud d'Israël et déplaçant le 
centre de gravité de son effort expan
sionniste vers le Nord-Est). Puis ce fut 
le contrôle militaire du Sud-Liban (jus
qu 'au fleuve Litani) en 78, 1 'annexion 
du Golan en décembre 81, et enfin l'in -
vasion militaire du Liban. 

Cette violence expansionniste 
par le sionisme au moyen d'une quasi ins
titutionnalisation des massacres a été 
menée au nom de la défense du privilège 
juif.Un tel privilège se fonde ;ur ___ une 
ili.::-rimination systématique frappant les 
1na:;ses arabes d' lsraël, c'est-à-dire les 
territoires conquis en 1948, ainsi que 
les masses des territoires occupés de 
Gaza et de Cisjordanie. Cette discrimi
nation systématique se caractérise par 
1 'oppression nat ion ale des masses pal es
tinielllles et fait de 1 'Etat d'Israël un 
Etat col on qui ne peut être réformé sans 
l'élimination totale de toute disci'Îmi
nation coloniale et nationale. C'est p.llJr
quoi aussi longtemps qu'existera 1 'Etill 
d'Israël se dl;Velupf.Jet·a u11 p.-o .. essus de 
colonisation par la terreur systématique 
comme on peul le const.ater ,·!Jaque jour 
qui passe dans les terri loi res o,·,·upés 
de Gaza et de Cisjordanie. La c·onséquen
ce de ces expropriations sanglantPS est 
u11 courant d'émigratio11 des masses pa-
lest inie11nes qui influence il so11 tou1 
1 'ordre l:!'onomi que et soc·ial de toute 1 a 
rt:gi<lll. /\i11si 40 %des palesl i11iC'1Js (ell
v i r o 11 1 , ') mi 1 1 i on ) v i v e 11 t e 11 1 s ,-a ë 1 , ;., 
(;<.~za c•l e11 Gis jorda11ic. Le resll> des pa
lt•slÎilit•lls a dÙ s'cxilt•r VPr~; les aut"rt•s 

Eldls du (;o] f,• oü ils repn;sl'nlent une> 
Jonlliddhl<• bombl' sn<"idi<• llleJid\<JIIt il's 
Eldls el il'S privili•gvs ('Il placl' ai11si 
quE..' Id "stl~·urill;" dl' 1 'approvisÏOIIIIPillL1 lll 

t'Il JH:( Jt>lt• dL•s I~LJl~ impl;l i.tl istl'S. 
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un aspect du développement de tels r<~p

port. Ainsi, avaut même la signature des 
accords de Camp David, Israël concluait 
d'importants contrats coucernant 1 'agri
culture et le tourisme avec l 'Egypte. Le 
retrdit du Sinaï s'est accompagné d'une 
intensification des accords économiques 
et commerciaux des investissements con
cernant des projets agraires, touristi -
ques et miniers ainsi que des debats p<;_ 
troliers. Les profits commerciaux réali-
sés par Israël grâce aux exportations e11 
Egypte sont de 2,7 millions de dollars 
pour 1980, 11,8 millions de dollars pour 
1981 et de 21 millions de dollars ponr 
1983 (cf le Monde Diplomatique,nov.1983) 

De même à l'occasion de la 
guerre du Liban, Israël a pu déverser 
dans ce pays de juillet 82 à juin 83 pour 
ISO millions de dollars de marchandises 
ce qui représente un profit commerci<Jl 
de 30 millions de dollars. D'ailleurs 1' 
objectif publiquement affirmé de l'Etat 
sioniste est, par l'intermédiaire d'une 
intensifi~ation de ses liens commerciHux 
avec le Liban, de pénétrer les _ marchés 
arabes. Cet effort de pénétrer les mar
chés arabes au moyen de relations tri
angulaires qui utilisent des sociétés US 
ou despays méditerranées ct du restE 
ancien. Ainsi, comme on le voit, l'Etat 
colon sioniste tend à devenir un pôle d' 
accumulation dans la région. Mais si 
l'Etat sioniste a pu se créer et se dé
velopper eu tant qu'Etat colou ~ capi
taliste, il ne faut pas oublier que cela 
a été possible grâce à une aide permaneu:
te des impérialismes sur tous les plans 
(militaire, économique, financier, poli
tique et diplomatique). Livré à lui-même 
1 'Etat sioniste ne serait pas viable et 
pourtant, grâce à sa force de frappe mi
litaire, 1 'Etat d'Israël n'en constitue 
pas moins un pilier fondameutal de 1 'or
dre impérialiste et contre-révolul iouuai
re au Proche-Orient, pilier dont l 'im-· 
portance a étê accrue à la suite de la 
chute du régime du Shah d'Iran. L'Etal 
d '!staël est en eftet ·un Etat mercenaire 
chargé d'une double tâche :--p;:-;:,té~-:-; 
voies cl 'approvisi011nemenl en pétrole de 
I'Occidenl, maintenir l'ordre cotllre-ri•-

volul ionnaire da,ls la région en comba~ -
tant toul<' brèche ouverte par un mouve·· 
ment de révolte et de lulle. C'est la 
raison pour laquelle il a été crê~ g1·âce 
il 1 'a~tio11 conjuguée de tous il'S impé-
rialismes vai11queurs dc la 2" guerre 
mondiale. Mais à ce titre, parce qu'il 
a t:té crLil! au muyen d'une impul :;Îutl ex
térieure aux conLradictÎt>tiS spl;l·ifiques et 

~~;;;rorls de fon·e inter11es du ProdJe
Orienl, 1 'El<~l sioniste représe11tt• UIJe 
CIL;dlÎOil dL'tÎJ.ÎeielJe, UllE' gl·l·f·f(' SOIJf'Ce 

de• ~onlrd~·ti-;:;;-;--e--;-,définilive insoluble 
ddtlS le l·adrP du sldlu-qu<.l rLiact.ionnai

rc:• dUlrt•JlJP!ll que pat l'accumulation dE' 

lt•tJsÎotJs gt-.ll,dÎ:-;satJlPs. LL· sionisme L'Ons

lilul•, l'Il etlt.'l, il la fois un h.1cteur_d' 
or-drP dU servil~l:~ de 1 a cunl rL•-rL'v~l~tlOn 
i;;;jK;I:i"l isle l'l de pe1:_l.::'_':_b_at i_~ des 
SI rlh [UI'l'S t~CllllOillÎques, Sl.l\"ld)(-'S, pu) i-
l Î4lll'S l'l mil it..Jit·t~s d.l!IS !.1 I"L;g.ion. 

C'l•st pou1quoi it t·ourl lt•l'llll' 

1 'Etdl d' lsrc~i;l l'Sl pris<liJJIÏl•r cl'ull<' lo
giqut• d 1 dl! J"Ollll'llll'lltS t'l dl' (l'JISÏOIIS tlVl'l' 

1 es uul res El.Jls .Iraht•s .tuss i luJJglL'111pS 

qliL' Lt homhL· s<H·ialt· rL·pr<.:;Sl'llllil' péll IL•s 

llldSSl'S pd)l'SlÎliÎl'lllll'S rt~JugÎl~l'S t.•{ (~lliÎ 

grél'S Il 'L•S( j).JS dL~SéllllOJ"l'(•t• l'l l"OIIl rflitil' 

par IL·s pouvoirs l'Il placL'. Cl'tll' logi<jut• 
Cüllduil dota· Il' sionisml', puur sldbi 1 ÎsL•r 

ses l'Ondi t iutls inunL~d Î.Jll's dl' surv Ït·, <J 

ëlaborf:'r ou à f.:..~voriser dL•s pld!IS dl.• 

ltbalkanisc~tiolt 11 en joUilrlt Ùl'S r·ivdl i ll•s 

ÎlllerL·ommutlâUldÎrcs lt~gu6vs pi!r I'L·J:lpi t'L' 

ol tuman el enl rell'llUl'S dlljourd 'lru i pdr !<J 
dëpendar1ce ÙL'.S pouvoirs ch_· l .1 rLig ion <tiJX 

intérêts t inanciPrs, mallit Ît>ls t•l poli
tico-militdiJes dl·s di1J'l>n•,1ts impt;ria
lismes. 

Mais il long terme 1 'Elill d' Is
raël e.st aussi condam1H! it rel·lterclll~r Ull 

terrai tl d 11?1llerll<..:• aVL•c IL':-; aut rt:'s Etals 

dt: la régio11 sur la bast· d'uriL' actiullcon

vet·gente él cornpl~melltairl.' de rL;pr~=-ssion 
de!.> mouvements de 1 ulle; l-erraÎtl d'en
Letlle qui semble tte pouvoir se L'Îtnt:.·lllL·r 

qu'au prix de conflits et de .tensions li
mites mais violeuts comme ceL1" 6tD ·1,. 
cas 11vec 1 'Egyptt• après Id guerre de 7'J. 

De mi:'me 1 'i 11vas ion d~e Beyroutl1 
e11 82 cl les affrullll'm<ellls volontairement 
1 imi tës des 2 côtés, entt·p ~-;:-;:-~pes 
i:.;raëlit•ntles et l'année syriettlll' prolon

gés par I.e "neLtoyage" antipalestinien 
mené par Damas da11s la piaille de la Be
kaa et ;;, Tri pol i 1 indi<jue11t bi<•n qu 'u11 
éve11luel co11flil israëlo-syrien dUrait 
pour objectif, pour chaque part iv, de 
fixl'r sa zone d'intluence conformEÎl.,lll au 
rapport de !ore<.· réel tout en exprimant 
une converge11ce d'intérêt da11s le musè
lement des masses palesti11iennes et li
ballc.tises. 

On le voit, par sa place et son 
rôle dynamique COIItl·adictoire,l 'Etat sio-
lliste d'Israël co11rliti.onne tout l'aligne
ment des forces dans 1 a cégion du Pro
che-Orient. Lutter pout· sa destruc·tion 
lutai e (qui ne signifie ,;videnunen t pas 
1 'élimination de la population juive can
Ine 1 'afiÏ rmt• la pt·opagande sio11'ist~·) dans 
la pl·rspective de la ,-évolution proléta
rienne perruel à la fois de lutter COil
tre les causes de l 'oppresion nationale 
p<llL•stinienlle, contre le statu-quo im-
pécial isle co!ltre-t·évolutionnaire tel 
qu' i 1 s'est c·ristall is~ dans une forme 
lrautement L'tllllplexe., ainsi que cont rt.• les 

privil~ges des classes dominantes de 
tuus les Eldls bourgeois de la régio11 
U11e tt' ill' IL'Ve11dicat io11 favorise le dé
V<•loppeml'nl d 'unl' véritable oriental io11 
ant i--Îillpl~ri.Jl istp prolétarienne sur des 

_bas~.:~ __ i~~~;Pl'll_9attt.es ~~J.~~~ pour l d 

Ju( te des Jnd.SSL'S l'l C011Sl j tUP Ull tnOy(l:l 

pour 6vi tl'r Lou tl, ré~·upl~ !"dl Îll!l p<~.r 1 t'S 

El.-Jls ardhe~ qui sont lLHJs buurgc'\Jis el 

qui ulilist'lll Id ,·o~rle du'p,llldl-dhi,mt• "'' 
prL>Jil d'une polili<jUl' l'XI'lusiVI'nlt'lll 11,-
tion..rle llHijout·s l'Ill 1 Îllf.l ;J rp~·lll'tl·:~t,r tJ:: 

~~~..nnpr(lmis é!VE.'l.' 1 1 impl~t·ial iSilll' sur iv rlr, .. , 

des ilh-i s ses l'>.. p 1 ~ d lt~ v~ .. • 
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Lénine sur le chemin de la révolution 
(extraits de« Programme communiste» no 12) 
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Le restaurateur de la théorie marxiste 

Nous ne voulons pas refaire ici 
l'histoire des falsifications que la doc 
trine admirablement définie par Marx ef 
Engels, et dont le Manifeste Communiste 
reste la synthèse classique, a subies 
dans les années qui précédèrent la Gran
de Guerre. Nous ne pouvons pas davantage 
retracer la lutte de la gauche marxiste 
contre ces falsifications et ces altéra
tions. A cette lutte, Lénine a donné une 
contribution de tout premier ordre. 

Nous considérons tout d'abord 
son oeuvre comme restaurateur de la doc
trine philosophique du marxisme ou, pour 
mieux dire, de la conception générale de 
la nature et de la société appartenant 
au système de connaissances théoriques 
du prolétariat révolutionnaire: celui-ci 
n'a pas seulement besoin, en effet,d'une 
opinion sur les problèmes de l'économie 
et de la politique : il lui faut prendre 
position sur un ensemble de questions 
plus vaste( ... ). 

Dans son oeuvre théorique,qu'il 
nous soit permis de l'observer,Lénine se 
présente donc comme le défenseur de l'in 
divisibilité de la doctrine marxiste -
S'il repousse toute tentative d'en sépa
rer les parties constituantes, il ne le 
fait certes pas par dogmatisme fanatique 
-personne ne mérite moins que lui cette 
accusation- puisqu'li s'appuie sur 1'
énorme quantité de faits et d'expérien -
ces que lui fournissait sa culture ex
ceptionnelle de chercheur et de militant 
et que son génie éclairait de façon ln
comparable. Nous ne devons pas agir au
trement que lui à l'égard de ceux qui 
isolent arbitrairement une partie du 
marxisme pour en disposer à leur gré,que 
ce soient (comme il y a quelques décades 
non seulement en Russie, mais peut-être 
aussi en Italie, autre pays de capila -
lisme arriéré) des économistes bour
geois qui trouvent commode la méthode 
du matérialisme historique ; que ce soi
ent des intellectuels attachés aux éco
les philosophiques du néo-idéalisme et 
prétendant concilier cette philosophie 
aver les thèses sociales et politiques 
du communisme ; ~ue ce sotent enfin des 
l'<~marades qui n'affirment leur accord 
avr•r' la part IP "hJstorico-politlque" du 
ffiiii'XI!;mr· que pour mieux f~n déclarer ca
OIICJttP !;1 part iP économtque, c'e~;t -à-dire 
1•·" dort r "'~''' CJiti sont il la base dP. 1' in 

tPrpr6t;JIIon rn;11·xi~ite dtJ capitalisme. A 
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vans répondre à tous ceux qui condescen
dent il accepter nos opinion's sous béné
fice d'inventaire, c'est-à-dire en éta
blissant des distinctions bizarres el 
arbitraires qu'ils nous feraient grand 
plaisir de rejeter tout en bloc. En ef
fet, la plus grande force du marxisme 
est précisément de constituer une vue 
d'ensemble, qui est le reflet de lous 
les problèmes du monde naturel et hu-
main, en même temps que des faits poli
tiques et économlques,dans la conscience 
d'une classe révolutionnaire. 

C'est dans la E.§lrtie politique 
du marxisme, c'est-à-dire dans la théo -

rie de l'Etat, du Parti et du processus 
rél!o.fulionnaire, que l'oeu11re de restau

ration de L én.ine est la plus grandiose , 
ou du moins la plus connue. Encore vau-
drait-il mieux parler de parties .P..!:Q-
grammat igues, car elle inclut tout le 
processus économique qui commence avec 
la victoire révolutionnaire du proléta
riat. Dans ce domaine, la réfutation lé
ninienne des équivoques, des mensonges, 
des mesquineries et des préjugés, qu'ils 
viennent des opportunistes, des révision 
nistes, des petits-bourgeois ou des anar 
cha-syndicalistes est encore plus pas~ 
sionnante et suggestive. Après Lénine, 
en politique, les polémiques se brisent 
dans les mains de tous nos contradic
teurs proches ou lointains. Ceux qui les 
ramassent démontrent uniquement leur i
gnorance, c'est-à-dire leur absence de 
la lutte vivante du prolétariat aspirant 
à sa libération. Les thèses de Lénine 
sont autant de fragments de réalité fi
xés dans les termes d'une doctrine in
comparablement vraie et vivante. Ce sont 
ses thèses des premiers Congrès de la 
nouvelle Internationale ; les discours , 
les programmes et les proclamations du 
parti ·bolchévik sur la voie de la grande 
victoire ; c'est l'exposé patient et gé
nial de l'Etat et la Révolution où Léni
ne rétablit la véritable signification 
des écrits classiques, la véritable pen
sée des maîtres du socialisme scienti -
fique, démontrant que du Manifeste aux 
écrits concernant les révolutions de 
1848, de 1852 et de la Commune de Paris 
Marx et Engels n'ont jamais eu d'autres 
thèses que celles qu'il défend. Et cette 
oeuvre des maltres qui accompagne l'avan 
ce historique du prolétariat mondial,Lé~ 
nine la reprend en la rattachant aux lu!:. 
tes révolutionnaires de Russie, de la 
défaite de 1905 à l'écrasante revanche 
d'Octobre, douze ans plus tard. 

Le problème de la signification 
de l'Etat, rappelle-t-il, doit être ré
solu dans le cadre de la doctrine histo
rique de la lutte de classe : l'Etat est 
l'organe de la force de la classe domi
nante née révolutionnaire mais devenue 
conservatrice. Pas plus qu'aucun autre 
phénomène, il ne faut considérer l'Etat 
comme une entité immanente et métaphysi
que justiciable de la définition et du 
jugement philosophique du réactionnaire 
ou de l'anarchiste. Aujourd'hui, nous 
avons 1 'Etat bourgeois qui représente 
la puissance du capitalisme, comme plus 
tard nous aurons l'Etat ouvrier, et en
fin la disparition de tout Etal politi
que. Comme notre analyse scientifique 
nous permet de Je montrer, toutes ces 
phases se succèdent dialectiquement dans 
le processus historique, chacune d'elle 
naissant de la précédente dont elle 
constitue Ja négation. Qu'est-ce qui sé
pare ces différentes phases?Entre l'Etat 
de la bourgeoisie et celui du proléta
riat se place nécessairement un point 
culminant de la lutte révolu! ionnaire 
vers laquelle la classe ouvni,re est gu.!_ 
déP pnr IP paf'li communiste qui remporte 
li! vif'loirP pn renvPr:>anl par les armes 
IP pouvo1r bmJl'fJPOis et en constituant 
11• I11JtlVPau pmn,oir r<'voJut ionnairE~ ; la 
prPmii·n· t{wiH' d1• t·Pitli··ci est de dé-
1 l'Il 1 1·• · 1 ,. 1· 1 ,, i 1 ;rpp<ll'l' i 1 fi' 1 tnt jusqu'au 
dt'l'ltlt'r Jt·~;lp l"f d'orCJéHlisPr par les 
11111\t'll" lt·!; plll!i r;tlPrqiqtH'f: J;c, répr!'ssion 
do• llltrl ,, 1 t'Id :JI i 1 !' dt• rt•:;l ;utrnt inn( ... ). 

Le prétendu opportunisme tactique 
de Lénine 

Nous en arrivons maintenant à 
la tactique préconisée par l.énine pour 
1 'Internationale Communiste et en parti
culier à ses vigoureuses critiques des 
critères de "gBuche". 

la méthode dont lénine se sert 
pour examiner les problèmes Lactiques et 
pour faire la théorie du compromis est 
p!Pinemenl sRtisfaisnnte. Mais disons 
tout de suite que l'élaboration de la 
tact ic;ue dt• 1' Internationale à 1 'aide de 
cette méthode est. une grande tâche qui. 
à notre Rvis,est rirn moins que réalisée. 
1 énine a épuisé les q..esticns dP doctrine 
et de programme, mais non celle de la 
t ad i :;ue. Le danger que sa méthode soit 
dénaturée au point de faire oublier des 
prémisse's programmatiques et n~volut ion
naires cheL lui bien claires n'est donc 
pas écarté : c'est notre programme même 
qui risque d'être éventuellement menacé. 
Il arrive trop souvent, en ef~!L,que des 
éléments ~e droite de l'Internationale 
invoquent Lénine pour justifier des for
mes d'adaptation el de renoncpmerJt qui 
n'ont rien de commun avec la ferme orien 
talion et les buts révolutionnaires qui 
donnent son unit'é à 1 'oeu11re de celui-ci. 

Le problème est extrêmement grave et dé-
1 i cat. 

Quelle fut la critique essen
tielle de Lénine aux erreurs de "•'ml
che" ? Ce fut de se rendre prisonnière 
de naïves formules morales, mystiques ou 
esthétiques et de leur attribuer une in
fluence que notre méthode ne leur re
connaît pas : c'est, en d'autres termes, 
de substituer des abstractions au réa
lisme de notre dialectique historique 
qui juge les attitudes et les expédients 
tactiques sur leur valeur effective. lé
nine avait parfaitement raison de con
damner le remplacement des véritables ar 
guments marxistes par la phrase pseudo ~ 
révolutionnaire, et c'était parfaitement 
conforme à sa propre oeuvre, à laquelle 
on doit la restauration des véritables 
valeurs révolutionnaires. Il est ridicu
le de fonder son argumentation tactique 
sur la phobie de certains mots, de cer
tains gestes ou de certains contacts et 
sur une prétendue pureté et immunité des 
communistes dans l'action. C'est en cela 
que consiste le sot infantilisme combat
tu par Lénine et qui est le produit de 
préjugés théoriques bourgeois de nature 
idéaliste. La substitution d'une petite 
doctrine morale à la tactique marxiste 
est une pure sottise. 

Cela ne signifie pas que cer
taines conclusions tactiques avancées p3r 
la gauche et défendues par certains à 
l'aide d'arguments naifs ne puisent pas 
se représenter comme 1 'aboutissant d'une 
analyse vraiment marxiste, c'est-à-dire 
débarrassée de toute considération mora
le ou esthétique et prête à accepter a
près examen les exigences de la tactique 
révolutionnaire même quand elles man
quent au premier abord d'élégance et de 
noblesse: Pour faire un exemple,dans les 
thèses du Second Congrès de notre par
ti (1) où nous avons tenté de définir 
les critères marxistes de la tactique 
nous avons critiqué la constitution au
dessus des partis politiques d'un organe 
permanent de front unique. Nous avons re 
jeté cette méthode tactique, nous n'avons 
jam<is avancé l'argument moral selon le
quel il serait indigne pour des commu
nistes de traiter avec les chefs oppor
tunistes ou même seulement de les appro
cher. D'ailleurs, on devrait bannir le 
terme même d'"opportuniste" à cause de 
son caractère moralisant. 

Les derniers résultats de la 
tactique de l'Internationale que Lénine 
n'anime plus depuis deux ans nous don
nent le droit d'affirmer qu'il faut en
core discuter le problème pour arriver à 
une solution. Nous refusons d'admettre 
que la formule selon laquelle tout ex
pédient Lactique serait utile à nos fins 
soit une expression fidèle du réalisme 
marxiste de l.énine. La tactique influe 
sur celui qui l'applique, et il n'eâ pas 
vrai qu'un véritable communiste, mandaté 
par la véritable Internationale et p~un 
véritable parti communiste peut faire 
n'importe quoi sans risque de se trompe~ 
Prenons 1 'exemple récent du gouvernement 
ouvrier de Saxe : justement scandalisé 
le camarade Zinoviev (2) a ciD reconnat -
tre que le camarade occupant le poste de 
chancelier d'Etat s'était rendu prison
nier de L1 légalité,au Jipu de suivre la 
lactique révolutionnaire qtti avait été 
d~cidée et de procéder il l'armement du 

prolétariat. "Au lieu de propositions 
pour une action communiste, a-t-il dit, 
il n'y a eu que pur respect germanique 
pour la chancellerie d'Etat." La phrase 
est forte, digne de Marx et peut-être de 
lui en personne, mais Zinoviev aurait dO 
se demander si la cause de l'insuccès ré 
sidait dans le caractère de ce camarade 
allemand ou pas plutôt dans la tactique 
choisie, qui se heurtait à des difficul
tés insurmontables. 

On ne peut pas "élargir" à l'in 
fini la gamme des solutions tactiques 
possibles sans entrer en contradiction 
avec notrP. théorie et notre programme 
qui sont eux-mômes 1 'aboutissant d'un 
exélmen "réaliste" contrôlé par une "ex
périPnce" large et continue. Nous con
sidérom; comme i llusnire et conlruire 
à nos principes une tactique qui s' imag_! 
ne pouvoir faire pénétrer on ne sait 
quel cheval de Troie dans 1 'apporeil d'-
1 tat bourgeoir; : celui-ci doit î't ri' ren
versé et démoli, comme 1 éninc l'a vigou
reusement démontr1~. C'est une grave cr
l'Pur dp faire croire au prolr'lariat qu'il 
existe de lelf> expr'ditmts pnur apl<mir 1< 
dure voie de Jn l'évnlut ion d pmn· lui 
"épargner" lc1; efforls et le:; sacrifiees. 
Cel te i 1 lus ion a provoquri dam; 1" parti 
allemand une désillw;ion dont Je:; ronsti
quences sont CJravPs, rnt~nu~ ~;' i l P!d. dis
culable qu'el li' ait cmpôchr; 1 'altaquP gé 
nérale cl directe du prolétari;t!. à un 
moment o(J elle mm i t dPs ciHHll'r~s d(~ vic
toire. Maintenant, le:; communistP1i <tllc
mands lancent lP mol d'orclrP d' insurrcc
l ion et de clict.ntun~ du proltit.;Jri;tl. 1 e1; 
situations el lr~s rapport:; de fnrct~ 

sont lrès vari<rlllcs, el dmH; bien dm ca; 
on ne peut lancer· cc mot d'ordre cn111m1~ 

directive immc\diat.e: m;1i1;, et c'p~;L ce 
qu'il aurait. fallu di re avnnt, r' t~:>t 
1 'unique voie de la révolution, Pt i 1 
faudra nécessa i rcment. en p<11;ser pii[' 1 ;, : 
i 1 n'y a pas de demi-n~volut ion:;. 

Beaucoup voudrai Pnt. fil i l't' c rn i
re que la mental i lr' de l énim~ :>e carac
térise par une improvisation Lactique nu 
jour le jour I!XC luant tout r~ généra 1 isH -
tl on du probl èmt~. T P 1 serait. 1 e rôal ismc 
"vraiment marxiste". On voit apparaître 
là un "vrai marxisme" qui demain pour
rait bien ressembler au "vrni social ismd' 
fustigé par Karl Marx. Tout ce que nous 
savons de lénine el de son oeuvre, qui 
constitue une synthèse colossale, nous 
autorlse·il repousser cetlP falsification 
qui le ravale au niveau de l'opportunis
me vulgaire contre lequel i 1 a précisé -
ment passé sa vie à se battre. 1 a tacti
que marxiste doit 6tre exemple de préju
gés provenant d'idéologies prbilraires 
et d'une psychologie moralisanle,cl elle 
doit se réclamer de la réalité el de 
1 'expérience. Mais cel;J ne signirie nul
lement qu'elle doit s'abaisser à cel é
clectisme bavard et paresseux que le 
bolchévisme russe a fustigé en son 
lemps·et qui dissimule la lftchelé petite 
bourgeoise des faux révolutionnaires -
Notre réalisme et notre expérimentalisme 
repoussent toute abstraction gratuite , 
mais ils tendent à fonder la pratique 
quotidienne sur des bases strictement 
scientifiques, à en exclure tout caprice, 
et, à mesure que le mouvement élabore da 
vantage sa conscience, à lui donner le 
maximum d'unité et de cohérence. 

Chez lénine, la tactique est 
aussi libre de préjugés que possible 
car il était moins que personne homme à 
se laisser guider par le formalisme ou 
par des suggestions sentimentales, des 
improvisations ou des entêtements : mais 
jamais elle n'abandonne la plate-forme 
révolutionnaire, jamais elle ne cessa 
d'être en harmonie avec le but suprême . 
C'est sur la coordination entre la tac
tique et le but de la révolution univer
selle que doivent porter les discussions 
au sein de l'Internationale, car si Léni 
ne nous a laissé une méthode et même 
quelques formules, il n'a pas pu élabo
rer complètement le problème de la tac
tique pour cette bonne raison que jus
qu'à aujourd'hui c'était historiquement 
impossible. Dans la poursuite de son 
oeuvre, l'Internationale doit prendre 
bien garde que la théorie de la "liberté 
tactique maxima" ne serve pas à dissimu
ler une désertion et un abandon de la 
plate-forme de Lénine, autrement ·dit 1 '
oubli des buts révolutionnaires. Perdre 
de vue ce danger, r~noncer ~ fonder le 
choix de la tactique sur un ensemble de 
direcli~es cohérentes, ce serait tomber 
dans tm pur volontarisme, car cela re
vienclrnil à la fonder sur la seule C]iJ-
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s'~trlil form~e par la t~te. ou encore 
f.ltl't·lle n'a\ai.t auc•me activité tournée 
~ers ce qui se passait dans le mouvement 
social. Cela signifie que notre activité 
et notre orientation politique dans les 
années !9SO-l960 s'appuyaient sur une 
base programmatique juste mais qui, pour 
les r~isons évoquées, restait inévita
blement générale. Aussi n'avons nous pas 
pu et su nous adapter ·avec suffisamment 
de célérité et d'efficacité à l'évolutim 
du processus de recomposition des luttes 
de masse. Ainsi, une de nos erreurs fut 
de concevoir (sans que pour autant cela 
fut explicitement exprimé) la reprise de 
la lutte d'une manière presque "mythi~" 
comme si elle allait immédiatement et 
automatiquement repartir du niveau le 
plus élevé auquel était parvenu la vague 
révolutionnaire des années 1920 en Euro
pe. Alors qu'au co~traire cette reprise, 
comme nous l'avons déjà précisé, ne peut 
se déployer qu'à travers de nombreuses 
hésitations et confusions charriées par 
des luttes par lesquelles les masses ont 
besoin de se doter d'expériences prati-
que s. 

C'est pourquoi dans les années 
1965-68 et notamment en France, face au 
développement du mouvement social (en 
général toujours encadré par la. bourgeoi
sie et l'opportunisme non seulement au 
départ mais aussi malheureusement à l'ar
rivée) nous étions amenés à y participer 
en prenant appui davantage sur les "idéf...s" 
et la conscience confuse qu'il charriai~ 
en m~me temps qu'il cherchait à avancer 
dans les luttes contre l'Etat et les 
privilèges bourgeois, plutôt que sur les 
poussées dynamiques réelles qui l'animait. 
Cela conduisait au risque de privilégier 
la tâche de propagande par rapport aux 
autres tâches d'intervention que sont 
l'action et l'organisation. Mais c'est là 
un risque permanent contre lequel n' exis
te aucune garantie et qu'il faut surmon
ter en permanence. C'est la raison pour 
laquelle certains militants en France 
n'ont pas compris le sens réel de l'in
tervention différenciée que Pous avons 
essayé de développer avec nos faibles 
forces dans le cadre de la Marche pour 
l'immigration. Mais ce risque ne saurait 
en aucune façon renvoyer, autrement que 
par des acrobaties idéalistes, à un ~
conque vice d'origine. Rappelons à ce 
sujet ce qu'Amadéo Bordiga, émissaire de 
l'Internationale Communiste, affirmait 
dans son discours en 1921 au Congrès de 
Marseille du PCF (u~ parti qui n'avait 
surtout de communiste que son nom):"Nous 
devons réunir dans tout notre travail œs 
tL·ois tacteuz-s de 1 'action communiste 
la propagande, l'action, l'organisation. 
Ils sont inséparables. Dans chaque épi-
sode de la lutte sociale où un petit 
groupe d'ouvriers exploités se dresse 
pour poser la question de ses conditions 
d'existence, not~e propagande doit in
tervenir et dire quelque chose .E::lle doit 
expliqueL· que le communisme est le déve
loppement d€? la lutte naturelle de clas
se ... mais ne doit pas se borner à cela: 
il ne suttit pas aux communistes d'illu
miner les cervelles; j!Js doivent aussi 
or·ganiser systématiquement ces groupes 
d'ouvriers qui ne sont pas en condition 
de devenir des militants du partl, mais 
qui peuvent toutetois renforcer les Crrnr 
pes révolutionnaires dans les moments 
déc isits". (Bulletin Communiste 1922, page 
252). 

Cette tendance erronée et ~
~agandiste à concevoir l'activité s'est 

aussi accompagnée d'un travers indiffé
rentiste p~~ l~~ual 13 PCI a pu cacher 
ses difficulLés à trancher clans le vif 
les questions politiques immédiates en 
procédant à des amalgames automatiques et 
hâtifs entre les positions opportunistes 
et contre-révolutionnaires des adversai
res du prolétariat d'une part et des 
noyaux combatifs, d'autre part, qui se 
plaçaient sur des positions de lutte ré
elle tout en agitant des drapeaux fan
taisistes et des idées illusoires 
alors m~me qu'ils cherchaient à s'arr~r 
aux influences bourgeoises et opportunis
tes. Cette tendance à l'indifférentisme 
politique était en réalité !'expression 
d'un certain désarrvi produit par la 
terrible pression de la société bourgeoi
se et impérialiste sur une petite orq~
nisation isolée et minuscule plongée d.:ms 
les tourbillons des contrJdlctions de 
l'ordre capitaliste. Plus grave encore , 
en France, cette tend~nce à l'indiff~
rentisme politique s'est prolongée à la 
fin des années 1960 et du début des an
nées 70 (jusqu'en 7il par un indifféren
tisme par rapport aux luttes de libéra
tions nationales, alors même qu'en 195? 
le PC! s'était constitué contre l'indif
férentisme par rapport à ces luttes.Com· 
me quoi il n'existe jamais de garantie 
absolue contre une erreur qui, chassée 
par la porte, essaie de s'insinuer par 
la fenêtre. ~lais précisément à partir des 
années 1972-73 notre organisation a dé
veloppé un effort pour surmonter ces li
mites et ces erreurs et dépasser ces ~
santeurs. 

Une autre de nos insuffisances 
s'est traduite par une incapacité à pré
ciser et planifier notre propre dévelop
pement en tant qu'organisation de parti. 
Il était juste de se constituer en parti 
en 1952,encore fallait-il, à la lumière 
de l'analyse concrète de la situation 
concrète,déterminer et maîtriser les dif
férentes phases à travers lesquelles no
tre parti devait, dans le mouvement même 
de son activité, se renforcer tant qua
litativement que quantitativement,sur la 
base de son réseau international. Notre 
erreur n'a pas tellement résidé dans une 
conception imparfaite que dans l'absence 
d'une conception et d'un plan de crois
sance (faiblesse qui a pu apparaître ~ 
me de l'arrogance). C'est pourquoi s'est 
développée l'idée qu'il suffisait que 
le parti se renforce, s'expérimente dans 
l'intervention, en attendant de s'ag
grandir à l'occasion d'une reprise géné
ralisée des mouvements de lutte. Cette 
vision erronée, qui n'a jamais été ou
vertement systématisée, répétons-le, re
présente en définitive le contrepoint 
symétrique·de la conception défendue par 
cet ancien militant du PCI selon laquelle 
le parti naîtra de la fusion entre la 
théorie et le mouvement social. Ces 2 pr 
sitions qui prennent leur source dans une 
vision purerr.ent propagandiste attendent 
la croissance quantitative ou la naissan
ce du parti de sa seule reconnaissance par 
le mouvement, sans chercher à en devenir 
un protagoniste actif. Alors que nous a
vons déjà affirmé, dans ces colonnes 
que pour nous,le développement du parti 
passe par sa capacité à instruire le mou
vement par une activité reelle et plani
fiée selon une tactique solide tout en 
s'instruisant des "leçons pratiques des 
choses", pour reprendre l'expression de 
Lénine, que forge le mouvement. 

Nous reviendrons, dans le pro-

chain numéro du Prolétaire sur la con
ception que nous avons de notre propre 
développement présent et futur. Ajoutons 
pour compléter la caractérisation de nos 
erreurs et de nos insuffisances qu'elles 
se sont traduites, sur le plan de notre 
fonctionnement interne, par une tendance 
au fédéralisme de fait et à un éclectis
me centriste. 

Fédéralisme alimenté par une 
difficulté à trancher les questions po
litiques et tactiques soulevées par 
l'actualité de la lutte des classes, et 
par une incapacité à centraiisër !.'ac
tivité des sections au moyen d'une li
gne tactique et d'un plan pratique 
d'action susceptibles de mobiliser les 
énergies du parti autour d'objectifs 
uniques au-delà des situations particu
li~res. Certes des efforts réels avaient 
été faits: l'antimilitarisme et lJ lut
tc des sold,lts en 74, les CdllldlJill'S de dénonci.a
tion de l'intervention impérialiste fran
çaise au Zalre en 1976 et au Sud-Liban 
(sous couvert de la FINUL) en 1978,ou la 
campagne de solidarité avec les prison
niers politiques en Algérie en li~ison 
avec le comité RIPRA. 

Mais sur cette lancée ,des li
mites étaient appilrues pour développer 
une tactique active ct centrJlis~e tant 
en ce qLIÎ concerne Id lutte contre ],1 
convention européenne ~ntiterroriste a
doptée par les Etats europf.ens en 1977, 
où les interventions du parti sor1t res
tées malheureusement morcelées, que pour 
la lutt~des fo~ers Sonacotra où l'enqil
gement générill des sections n'd pu ~ire 
orier:té selon un plan général et cohérent. 

Le fédéralisme de fait a ét~ 

Poürsuivre notre 
du parti compact et 

Si nous avons, plutôt longue
ment, parlé de nos erreurs et de nos 
insuffisances, c'est bien essentiellŒœnt 
parce que nous revendiquons notre tra
jectoire politique passée. Car ces er
reurs et ces insuffisances ont accompa
gné un effort permanent pour intervenir, 
dans un contexte général particulièrffœfit 
difficile, de manière active dans les 
différents épisodes de la lutte de clas
ses, et cela non seulement par une dé
marche internationaliste mais aussi à 
travers un effort pour consolider un ré
seau politique international de pilrti . 

. Ce 1 a légitime notre ferme déterminatim à 
poursuivre le travail entrepris en de
hors de toute autosatisfaction béate qui 
conduirait à de simples replâtrages i
nefficaces, comme de tout reniement ilu
toliquidateur. Car en définitive l'in
ternationalisme ne saurait ~tre une sim
ple proclamation propagandiste qui se 
concrétiserait "à son heure" mais doit 
au contraire s'affïrrœr dans les faits par 
une activité permanente à caract~re de 
parti pour le développement du parti re
volutionnaire international. 

Au-delà de ses erreurs et de 
ses limites,l'effort mené par notre aar
ti était juste et reste plus que ja~ais 
à l'ordre du jour du moment que nous sa
vons tirer un bilan complet et dynamique 
de notre trajectoire passée. Il s'agit 
pour nous d'utiliser de la manière la 
plus adéquate notre patrimoine théorique 
programmatique, politique et organisatif 
en le débarassant de toutes ses scories. 

9 
ensuite accompagné d'un éclectisme par 
lequel chaque section avait tendance,sur 
le plan national et international,à com
bler le v ide créé par l'absence dl.m plan 
o'action central, en développant des a
nalyses particulières donc ~artielles et 
incomplètes. Une telle situation nuit 
non pas au départ à l'homogénéité théo
rique et programmatique mais à l'indis
pensable homogénéité politique, tactique 
et organisative, et rend n'importe quelle 

.organisation réelle d'autant plus vulné
rable. 

A ces travers,s'en est ajouté 
un autre qui est la conséquence logique 
du fédér<Jlisme et de l'éclectisme poli
tique, le centrisme. Centrisme non pas 
dans le sens de kautskysme ou de social
démocr,Jti.sme comme l'ort bouffonnement af
firmé les liquidateurs qui ont cherché à 
compenser leur manque de clarté par des 
amalgdmes fumeux, m~is centrisme dans 
le sens d'une incapacité à trancher po
litiquement les ilnalyses divergentes qui 
se sont développées sur des questions 
d'dctualilé notamment sur la question~~ 
lPstiniennc ou 1,1 question des libertés 
démocratiques en Algérie. 

P,1r Cl' centrisme la direction 
sortante (mais il ne s'dgit pas de la 

·r·endre respons.1ble d'une f.rib.lesse col
lect i vc) cherch,Ji t ,] lcmpor i sPr et •l 

concil.icr les points de vue, dll lieu 
d' impost•r UIIC dn,Jlyse unique dest.in6e d 

f.tre v6ri fiée· par s,J confront.ll ion dVec 
L1 ré,J] i t(~, et it co~ cher une di fr i cu 1 t6 ,] 
maîtris<r l' indispcnsdble vi<> pol ilique 
interne par des p<1llialifs ptlrcmt~IIL or
ganisationnels. 

chemin sur la voie 
puissant de demain 

Car "l'attitude d'un p..;rti polUJ<JW' c·n 
tace de S~t; t:'llt='UL!i e::.it un. dt.>S cr1l.ÙJc•~ 

le:o plu:o Jmpottdnt:o r=t le:o plu:o :ocîu; {XJUr 

juger si ce p..; ri: i est sér i·~ux el "'il 
remplit réellement :oe:o oblJqaltou:; ••n-
vets Sd cld::>!:it-_• et. envt=It:i lt!s m • .J!:.;:;!•:; id-

bolieust':o." (Lénine, ld 1•1i!ldd~J;",-r."lli
le. Tome 31, paq<> ~?). 

Notre principdl<' t:ldw est. ch1c 
de stabiliser sur des b.1ses ~~I_.!_~Jc~s 
fermes une orq,uli sa ti on de pd rti <ill p J.u1 
national et interniltion,Jl, iiYillil. pour 
ambition de tr.rdtdre ses oricnl.dlions c!l. 
sa t.1ctiquc en tennc's d'act:iviL(, el d'or
qanis<~Liun p<~r une intervention syst.(~m<I
Lique (dans l<1 mesure~ de SC!S forcc!s)dd!IS 
tous les r:pisoclcs dr! Id lulU! dt:s ci.Js
ses. Une orrJdriÏ Sdt ion qui iipprc:n!lr! :1 
combiner l'<~no~lyse pol itiquc' <1Vc:c l'c~ld
ilordtion non seulr:ment. c:n p<~rolr!s m.lis 
dans les faits d'ur~e ldctiquc cl.lirc C!t 
solide, c'est.-,'1-dire d'un pr·l!_gr<~mmc cl',K:
tion . "I.e parti communi:c,t;:-nc perd ja
mai<; de vue son piogrdrn/11(~ lliJa/, 1//>Ll.s 
sur la bas'e de l-1 réalité d,•:; .•;ilu,JI"Iun.s 
il constitu(1 non pds c:e que les tf.;lor

mistes dppf~1 l~::nt un p!O<Jtdlfllllc' minimum , 
mdlS un plun prr.Jt.iquc d'dCi.lO!Jt; conctè
tes pour 1 '..;venit "visilJle" ". (Bordi(jd 
1 ors de son procès en l9i' 3). 

1) Voir les Prol~laire n°369-370: les 
tribulations palestiniennes d'LI-01Jmo~mi 
les Prolét.1ires !1° 370-371: sur L1 rc- 1 

vendicdtion des 1 ihertés démocr<~tiques 
en Algérie. e 

La tâche des communistes: agir en tant que parti 
L'organisation de parti n'est 

jamais un acquis garanti par la posses
sion de la théorie (m~me si l'assimila -
tion de la théorie révolutionnaire est 
une condition indispensable mais non 
suffisante, ~ elle seule, de son exis
tenceJ ou le résultat spontané de la 
fusion de la th6orie avec le mouvement 
social. Au contraire elle suppose l'ac
complissement, sur la base de la th6orie 
révolutionnaire et 'de l'analyse concrète 
des situations concrètes, d'une activité 
communiste à caractf>re de parti fondée 
511r des tâches permanentes et reliées 
ies unes aux autres de propaq<~nde, d'ac
tion et d'organisation; t~ches dont 
l'dmpleur ne d~pend pas d'un choix sub
j!•ctif mais de l'évolution des rapports 
de force dans la lutte des classes et 
dPs rc:sllltdl.s de l'activité de l'avant
q<~rde l'ommllniste qui cherche continuel
](•mC'nl ;, instruire le mouvement des lut
li'S tout c•n s'r•n instruisant. C'est ;1 la 
cor~dlt inn cl'<~ppl iqtH'r cette ri·qle impé
r,JI Ï\1' q11P 1 'orq<1ni s.tl ion commlmiste de 
p.tl'li potll'l'd ,·.\olw·r qu.Jiit.Jtiv<'mf'nl Pt 
qll.llllit.JIÎ\•·mt•r~t :1 ll'.J\r'r·s lt>s diff(•rf'n
l•·s ph.•~t'!\ d•• Sd <ToÏSSd<H'I' (qJJ(']]PS !JIH' 

soient les inerties et les frictions à 
affronter) sur la voie du parti compact 
et influent capable de diriger la lutte 
des masses pour la révolution proléta
rienne internationale. Dans cette pers
pective il nous semble utile de rappeler 
2 citations de Lénine et de la Gauche 
Communiste à l'époque où elle dirigeait 
le PC d'Italie. 

" Il est nécessaire de promou
voir la tocmation d'une organisdtion ré
volutionnaire, capable d'unir toutes les 
torees et de dirige! le mouvement non 
seulement en paroles mais dans les taits 
d'être Lou jours pu~ te à soute nil chaque 
protestdtion et chaque explosion ... Les 
mdsses n'dpprendzont jamais à conduire 
la lutte politique tant que nous n'édu
queLons pas des dirigeants pour cette 
lutte ... Mais de tels dirigeants nt' pou.!_ 
Iont s'éduquer ~ :oi nous nous habitu
ons à analyset s'}sLématiquement, tous les 
aspects de notre vie politique, toutes 
les tentatives ci'È....E..totestatiun et de 
l•JLI.t' conduites p.1r lt!s d1vetses classes 
puut ,, , rt.~tt"'nles Ici Jsons". (Quf' F~ire?). 

D,ms la même 1 ignée la Gauche 
Comm11n i s t <' d' 1 t.tl iC' r<~ppe Lli t d.:tns "1 es 

rapports de force poli tiques en Italie " 
(Rassegna Comunista n° 29) comment il 
fallait concev~ir les tâches de propa
gande ~près avoir insisté sur le fait 
qu'elles n'avaient de sens que directe -
ment reliées aux t~ches d'action et 
d'organisation: "Dans les "mots d'ordre" 
de notre propagande et dans l'élabordtion 
de nos arguments qui doivent servir pour 
intluencet et conquérir des adversdires 
et des indittérents, les thèses tuurni.:s 
par notre critique ne s'appliquent pas 
de taçon immédiate, directe, scolastique 
( ... ). I 1 taut appliquer au contraire 
une procédure dialectique qui doit mener 
progressivement et de la taçon la plus 
utile possible à l'acquisition de la 
part d'une masse de plus en plus grande 
de travailleurs d'une conscience précise 
contorme à une orientdtion marxiste, et 
ce alors que nous tendons déjà à utili
ser l'action dans un sens utile sur le 
plan révolutionnaire. Sans jamais renon
cer à établir claireJœnt nos fondements 
cr itiqu'?s nous devons mettr·e au point 
de taçon p12rspicace les arguments qu1 
ont prise sur la masse en un premier 
temps (en nous appuyant) pdr·fois comme 

point de départ polémique non pas sur 
notre doctrine mdis suc celle de l'ad
veLsdire, parce que cela nous sert à 
pousser la masse à exiger de lui qu'il 
traduise dans les faits ses déclarations 
théoriques, qu'il réalise les bientaits 
qui devraient découler· selon lu·i de l'a12 
plication de ses pr~positions d'organi
sation socidle et politique (et de taci
liter ainsi par là.) la contradiction entre 
sa doctzine et son activité pratique,en~ 
tre ses promesses et ses réalisations la 
défaite de l'adversaire, la désattection 
à son égard de ceux qili avaient cru à ses 
déclarations, et de.taciliter ensuite, 
grâce à notre travail, l'adhésion de ces 
éléments à notre doctrine politique" . • 

IMPRIMERIE: 

ICAL 
3, rue de la Division Leclerc 
67000 Strasbourg 

Distribué par les NMPP. 
N° d'inscription à la commission 
parïtaire de presse: 52926. 



10 

Répression tout azimuth 
Le gouvernement a décidément 

tourné une page en matière de repression. 
Elle est bien finie l'époque oü il cher
chai( à donner le change en se présen -
tant eu "défenseur desîibertés".Tout de 
suite après les élections de 1981 il a
vait essayé de faire tomber la tension m 
accordant des mesures d'amnistie aux pri 
sonniers politiques, en réaffirmant 1; 
droit d'asile. Bien entendu des luttes 
avaient été nécessaires pour arracher 
1 'application réelle des mesures d 'arnnis 
tie; mais dans la période de "1 'état d; 
grâce", priorité était donnée â l'éta
blissement de paix sociale et du rnain
ti~n de l'ordre par'la voie du consensus 
démocratique. 

3 ans après, la situation est 
différente, le consensus s'effrite et 
les masques tombent. La bourgeoisie.sait 
qu'elle va vers des périodes troubles où 
le recours à la trique passera nécessai
rement au premier plan. 

Les réfugiés politiques sont au 
jourd'hui les premiers visés. La récente 
réforme (1 1 mars) de la carte de séjour 
supprime la carte de 10 ans pour les ré
fugiés politiques. Chacun sait que 1 'ob
tention du statut de réfugié est de en 
plus eu plus difficile et même impossi
ble dans certaines villes. 2 réfugiés rna 
rocains d'Angers, parce qu'ils avaient 
déposé leur demande "trop tard" ont 
failli être expulsés vers le ... Maroc 
Ils n'ont pu obtenir un sursis qu'après 
avoir avalé du verre pilé, ce qui a né
cessité leur hospitalisation. Ils ont 
été finalement expulsés vers la Lybie. 

Youssef YOUSSEF, militant poli
tique palestinien est expulsé contre son 
gré vers la Jordanie où depuis on lui a 
pris tous ses papiers et où il est sou
mis â des contrôles policiers répétés, 
alors qu'il avait demandé le statut de 
réfugié politique. 

Les "Irlandais de Vincennes" 
membres de 1 'INLA irlandaise, qui avai
ent été les victimes d'une machination 
policière montée par les services de la 
lutte anti-terroriste (GIGN) se sont vus 

-eux-aussi refuser le statut. On pourrait 
citer d'autres exemples, comme ceux des 
militants du groupe turc "Libération" ar 
rêtés alors qu'ils venaient dépose~ 
leurs demandes. 

La collaboration avec la police 
ou les services secrets de pays étran
gers se renforce comme on le voit dans 
la traque des réfugiés et des militants 
italiens. La presse avait révélé la col
laboration de l'OLP ou de certains sec-

teurs de 1 'OLP avec la police française 
pour la chasse de militants palestiniens 
oppositionnels ou dissidents. Les liens 
intimes avec les services secrets israë
liens sont de notoriété publique et se 
sont encore manifestés lors du procès 
Oriach. 

Mais le plus flagrant est "la 
coordination", dont on se flatte pub li -
quement â Madrid entre la France et 1 '
Espagne pour 1 'élimination des réfugiés 
basques. Le GAL, pure émanation rie la 
police espagnole, tue en pleine liberté 
en utilisant selon le "Canard Enchaîné " 
du 28/03/84 des listes établies par les 
RG français. CASAS VILA le candidat so
cialiste aux dernières élections au 
Pays Basque exécuté par des militants 
basques le 23 février, était le specia
liste du PSOE pour la "Guerra Sucia" Oa 
"sale guerre") contre les indépendantis
tes. Il revenait d'un voyage au Pays 
Basque français pour supervis'er cette 
collaboration. Depuis 1 'automne le GAL 
est responsable de 6 assassinats et de 
2 disparitions, qui n'ont jamais entrai
né aucune protestation de la part des 
autorités françaises pourtant habituel
lement si promptes â flétrir le "lâche 
terrorisme" lorsqu 'il s'agit d'exécution 
de tortionnaires du style du ·~oucher de 
Téhéran" OVEISSI. 

Les seules réactions ont 
consisté i s'en prendre aux victimes:les 
réfugiés basques sont maintenant inter
dits de séjour au Pays Basque français ! 

Pour compléter ce tableau il 
faut encore parler de l'interdiction et 
de la répression des manifestations de 
soutien aux luttes des exploité s du 
Maroc et de la Tunisie,de 1 'interdiction 
des conférences d'opposants aux reg1mes 
africains. Comme dans le cas de la ré
pression de militants indépendantistes 
(militants de l'ARC, attaques contre 
Radio-Voka~ il s'agit li directement de 
la défense des intérêts impérialistes. 

La répression ne frappe évi
demment pas que les réfugiés; nous avons 
â plusieurs reprises parlé de F.Oriach 
condamné â 5 ans de prison alors même 
que l'accusation n'a pu apporter aucun 
commencement de preuve â charge, de Ma
rina da Silva condamnée â 16 mois de 
prison pour une action de solidarité a
vec Oriach ou de Joëlle Aubron condam -
née â 4 ans de prison. 

C'est maintenant au tour de 
Régis Schleicher et de ses camarades 
d'Action Directe d'être arrêtés par la 
police. 

Comment lutter contre la répression 
A plusieurs reprises, et en 

particulier lors des procès de F.Oriach, 
on a vu apparaitre la perspective d'une 
soi-disant nouvelle forme de sol ida ri té 
avec évidemment la critique de la con
ception défendue par notre Parti qui ne 
serait au fond qu'une variété particuli
ère du refus hypocrite de se salir• les 
mains. 

Selon cette "nouvelle" con
ception, la seule façon réelle et effi
cace de manifester sa solidarité est de 
reprendre le combat du militant empri
sonné. Ainsi les seuls véritables sou-
tients de F.Oriach seraient ceux qui 
mettent au centre de leur activité la 
lutte anti-sioniste. Les autres seraient 
au mieux des bavards, au pire des agents 
de 1 'adversaire. 

Cette conception, qui est le 
fruit des tendances â la sectarisation 
si répandues parmi les courants d'avant
garde surtout en période de reflux poli
tique, est tout, sauf nouvelle. Elle est 
au contraire caractéristique de ia plu
part des groupes d'extrême-gauche dans 
tous les pays pour qui avoir des ·~ar
tyrs""est, en même temps qu'un brevet 
révolutionnaire, un puissant argument de 
propagande en faveur de leurs positions 
partic4lières. Nous ne voulons pas nier 
que dans le"cas dont nous parlons il y 
ait aussi le désir légitime de faire a
vancer une bataille politique et d'écar
ter les éventuels ptofessionnels de la 
solidarité démocratique. Mais comment ne 
pas voir que si cette conception l'em
portait, le résultat en serait catastro -
phique ? Les militants d'un courant po
litique ne pourraient plus être soutenus 
que par leurs seuls camarades ou sympa
thisants : les anti-sionistes par les 
anti-sionistes, les anars par les anars, 
l'll". 

La concept ion que nous dê-
. 1 ••ud'"'" pt que nous 11 'avons pas inventée 
,-.,;r :1 1 'opposè de tout ~~!!.!:_!_:;~ de ce 
g<'llr<•. F.l 1<' fonde la d~fense des mi 1 i
l.rnts sur urw base l<Jrge mais 0~siste, 
q11i 11'imp•'~'" p.1s llllt' plate-forme politi
"'"" dt• p.rrl i m.r is qui évite de glisser 
\'t•t ::-. .J,•s lh.l~Î l i,)ns dL~Illl''h.:rat iques oui ne 
,·l"· r .·!a•:1l qu • .J v,, î 1 t'" r 1 .. ~ S(1 \lS dt- 1 ',.Il·-

~ ,,,.1 1 t pt ~·s~ :\'\' dl• t'Et .tt. Ct.• qui llllllS 

intéresse, ce n'est pas un individu quel 
conque victime plus ou moins innocente de 
la férocité de l'Etat ou de la violation 
des Droits de 1 'Homme; c'est le combat
tant même inconscient qui tombe dans la 
guerre permanente entre les classes 
quelles que soient par ailleurs ses con
ceptions philosophiques ou politiques.Sa 
défense, nous essayons de la faire re
prendre, en perspective, par les plus 
larges masses comme un moment particu
lier de la nécessaire auto-défense des 
exploités. 

Cela n'implique pas que ce 
militant taise ou renonce i propager ses 
positions politiques si,du moins, celle~ 
ci n'entrent pas en contradiction avec 
l'orientation de classe donnée au sou
tien. 

C'est dans ce sens que nous 
avions travaillé, avec d'autres, au sein 
du comité RIPRA où nous n'avons pas 
cherché â privilégier la défense de nos 
camarades; parallèlement notre parti en
gageait toutes ses forces dans une dé
fense politique de ses militants. 

On évite ainsi de mener un 
combat sans doute politiquement impecca
ble contre 1 'Etat mais Don Quichottesque 
parce qu'isolé et on profite de chacune 
de ces périodes pour réaliser un travail 
d'orientation et d'organisation classis
tes au sein des masses, ce qui est, de 
plus, la seule "garantie" non illusoire 
d'une défense efficace. Il n'est malheu
reusement aujourd'hui possible de ne 
faire que quelques pas dans ce sens 
1 'heure n'est pas encore â la création 
de vastes organisations de défense clas
sistes de type "Secours Rouge" des an
nées 20.C'est pourtant cette orientation 
qui doit nous guider et qui doit finir 
par s'imposer contre la fausse alternati 
ve, défense démocratique ou défense sec
taire. 

DROIT D'ASILE AUX REFUGIES QUI EN FONT 
LA DEMANDE ! LIBERTE DU CHOIX DE RESI
DENCE ! 
EGALITE DES DROITS, POLITIQUES ET D'ORGA 
NISAlïON POUR LES REFUGIES 
L T BERAT 1 ON DES PR TSONNIERS POLITIQUES ! 
SOI.IDARln: DE CLASSE AVEC TOUTES LES 
VICTIMES rm Li\ REPRESSION BOURGEOISE ! • 

• 

• le prolétaire n° 377 - mai 1984, 

Une ombre de pauvreté 
S'étend autour des 
villes mexicaines et 
menace les USA 

~el est le titre de l'édito
,·ial du 22/03/84 du "Wall Street Jour
nal", le quotidien des milieux finan
ciers amencains. Le journal écrit : 
"l:."nviron 6 ttiLllions de peLsotwes vivent 
ddns les taudis de Mexico et des miJ
lier·s d'autL·es dLrivent châque JOUL" . 
Bien que la. llllgLdtion veLs les villes 
est chose coutdnte ddns le 1'iers-Mond<=, 
de Djdka.ttd à l..dgus, de Bombdy à Cdtdcds 
nulle pdrt le ptublème ne Leprésente une 
m~:ndce dussi immédidte pour· les intérêts 
dméricdins qu'à Mexico. Ces gens tutment• 
un r·éservoll· de chôma.ge urbain qui pout
ra.it détruit<= ld stabilité politique à 
ld t.rontiète méridionale des USA 

La. migration urba.ine ne con

cent!~· P'(S seulement ·la pa.uvreté du Me
xique ddnS les villes, elle augmente en
cot·e son potentiel. J..,~s p.1uvtes ddn:> les 

villes, à l'invetse de leurs ldmilles à 
ld ca.tnpdgne récl.;ment un âVeniL· meilleur. 
/:."11 plus la. consc'!ence politique dUgm"•nte 
à mesuu: que les leâders des bidonvil.lus 
otgdnisent les pduvres pou1· dema.ndeL des 
dméliora.tions des set·vices. Le L·ésult.;t 
est la. colère et la tL·ustdtion contr·e le 
gouver"llement, à un moment donné où le 
pays attligé par" la dette, sous ld pres
sion des banques US pour imposer des 
restrictions économiques qui est àc moins 
en moins capdble d'ottrir des services 
et du tra.va.il à sa population( •.. ) .C'est 
un engrendge qui encore plus que les 60 
milliards de dolla.rs de dette extérieure 
mena.ce le gouvernement mexicain et les 
USA. 

( ..• )Pour bea.ucoup d'ex-
perts mexicains et américa.ins, .le "mo
ment (du soulèvement -NDRL) a été un peu 
dittéré par l'élection d'un nouveau gou
ver·nement, le début cfune 
tentative de cha.sse à la corruption, et 
un certain retinancement internation~de 
dette. Mais aucune de ces améliorâtlons 
mineures ne t r·eine 1 'accroissement de la 
popula.tion du Mexique et la vague de 
pa.uvres des campagnes qui Lisquent de 
submerger ses villes ( ••. )" 

Le "Wall Street Journal" ter 
mine son article en citant quelques té-

moignages d'habitants d'un bidonville de 
Mexico, Naucalpan, dont la population 
est passée de 400 000 habitants en 1975 
â 1, 1 mi 11 ion aujourd'hui. 

"( ..• )si les prix conti-
nuent à monter, les gens pourraient bien 
se soulever. Mdis le mome~;t n'est pas 
encore venu". Le père Moséa est plus pr~ 
cis: " Le jour où les gens n'auront rien 
à se mettL·e dans 1 'estomdc, ce jour là 
sera. le joui" de 1 'insurrection; dit- il • 
PouL" beducoup d'habitants au bidonville, 
ce jour· se rd pp roche. De pl us en pl us 
ses pa.roissiens ces jours-ci viennent 
1 u i demdnde c· de 1 'a. r·gen t ou de 1 a. nou r
rituie". La situation actuelle confirme 
ce que nou~ écrivions il y a quelque 
temps: "un résea.u serré d' intén;ts et de 

tela.tions écunumiques, ~l!!.!_gj!!J~!!.· !!2.
i_jtiques et tin,mcières , s'étcJnd suc ce 
bloc (l'Amérique Latine -NDLR) Je ren

dant tou;uurs plus P<'rméa.blP <Jux intlu -
ences du monde moderne. Ct• rése,w, qui a. 
son cent.r-e il Wa.shington •-•si" <1Ujou1·d'hui 
le véhicule de la dominJt i•m de L' impé-
ridlismE~ l.jdllkee, mrliS il :.;ertJ 
secait-ce que pour doJS ra.isons objecti
ves ·- 1<• conducteur· du courrlnt: .1 hdut:co 
tension du mouvement do' cla.s:;e ,; l'éc/Jt>l-
1 e con ti nen ta. lt' ( .. ) Bs t- i L i 1 1 ,:.., 1 i s /.(' 
de penser que ce réseau téhril•-'IIK·'tJt li.~r.t'~ 

paL le grdnd ca.pital dt·:c l·.ï.i/:;-U111:·; 
trdllSm,_.ttrcJ dE::>md.ill fic~n::; J...!_~iJ,:IJA _ _:_~·!'~ 

du sud dU nord et du nord au :;ud, l• • 1 l11x 
des tensions socidles ( ... ).?" ( 1 ). 

Les c-apit<Jlistcs Nord-Améri
cains découvrent avec horreur qu'i coup 
de capitaux ct d'investissements ils ont 
amorcé une puissante bombE' soci1.1le dont 
la déflagration rel1.1yée par les mill ions 
de trav<Jilleurs inmiÏgrés "lat ino;;'•- ~;;;-;;;:;: 
ce d'ébranler les USA. "Le feu l'St dans 
le jardin" dit le président Reag<Jn en 
parlant du Nicaragua. Ce ne sont pour
tant encore que des fl1.1mmiches par rap
port au futur incendie qui risquera, lui, 
d 'embr<Jser la maison. • 

1) "Sur l<J révolution en 1\mériqut> 1.1.1t i
ne". Progranune Communiste n" 77. 

Le facteur national palestinien 
(suite de la page 5) 
·pananôesradicaux pour mieux les utili
ser comme ce fut le cas pour l'Irak et 
la Syrie d'abord, puis la Lybie.D'autres 

'comme le Fatah vont être conduit"es à 
tenter de manoeuvrer à travers les dif
férentes rivalités interirnpérialistes et 
"interarabes dans l'espoir d'obtenir des 
résultats afin de progresser sur la voie 
de l'autodétermination palestinienne. Si 
au départ toutes c_es tendances se fon
daient sur la stratégie de la lutte ar
mée, la confusion et l'ambiguïté de leur 
orientation non socialiste (ce qu'on ne 
peut leur- reprocher) vont les conduire à 
plier dans le sens de la recherche de 
compromis avec les Etats arabes voire 
même avec l'Jmpérialisrne. C'est ainsi 
que l'OLP conciliant les points de vue 
divergents," au nom de la recherche d'une 
unité qui reste précaire, renoncera à 
toute ingérence dans les affaires inté
rieures des Etats arabes coupant ainsi 
les masses palestiniennes d'une unité so 
lide avec les masses des Etats arabes oh 
elles se trouvent. Ce ploiement va abou
tir inévitablement à la recherche de 
compromis ouverts avec l'impérialisme à 
travers une valse diplomatique qui à 
partir de 1974 va faire parcourir au di
rigeant bourgeois Arafat toutes les ca
pitales ainsi que les assemblées de 
l'ONU. Une telle orientation ne pouvait 
que conduire l'OLP à des échecs et à 
l'éclatement sans pour autant satisfaire 
les besoins des masses palestiniennes,m~ 
me à s'opposer à elles. Cela montre bien 
que la lutte palestinienne ne peut par
venir à une autonomie de combat dans le 
cadre de compromis avec les Etats arabes 
(que ce soit au nom de la "spécificité " 
palestinienne ou au nom du panarabisme ) 
et donc inévitablement de compromis avec 
les Etats impérialistes auxquels ils 
sont liés avec pour seul espoir de jouer 
sur leurs rivalités mutuelles. Une telle 
orientation conduit la direction du Pa
tah à une corruption de plus en grande 
contre laquelle se sont dressés les dis
sidents du Fath; mais pour ce faire 
ceux-ci ont dû se plier aux pressions de 
la Syrie et de la Lybie perdant ainsi 

une grande partie de leur crédibiliœaux 
yeux de nombreuses couches des masses pa 
lestiniennes sans parvenir pour autant ~ 
provoquer une alternative de cornba réel
le. Nous avons déjà parlé dans les numé
ros précédents de l'échec de l'OLP et de 
sa trajectoire descendante. Disons que 
les faits imposent plus que jamais pour 
mener la lutte armée une orientation po
litique indépendante que seule la stra
tégie révolutionnaire prolétarienne peut 
solidement fonder en dehors de toute 
forme ·de manoeuvres tacticiennes cher
chant le compromis avec la Jordanie ou 
avec l'Egypte comme le fait la direction 
du Fatah sous la conduite d'Arafat ou 
acceptant de jouer le jeu de la Syrie et 
de la Lybie comme le font les dissidents 
d'Abou Moussa, ou le FPLP commandemerr gé 
néral de Jibril ainsi que la Sa1ka. -

Il n'importe pas plus de pren
dre directement part aux menaces direc
tes d'éclatement de l'OLP en soutenant 
le FPLP ou le FDPLP. Il s'agit au con
traire pour les communistes révolution -
naires internationalistes de chercher à 
tirer avec les militants révolutionnmres 
palestiniens un bilan politique complet 
de la trajectoire de l'OLP et de son 
échec afin de définir les bases- solides 
d'une politique stratégique de lutte 
réellement autonome tout en reliant ces 
efforts à un travail pratique aux côtés 
des combattants palestiniens pour soute-· 
nir activement la lutte des masses pa
lestiniennes et aider à leur unité avec 
toutes les masses de la région. 4t 
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